


0 RESEE 


REC 



















D p 
m7, 


ie 0, À CUT 


TT 


.—_, 


_ Deux poids, deux mesures, saviez- 


… vous que cela existait? Moi, avant de 


venir ici en prison, si on m'avait posé 
cette question, j'aurais répondu que 
ça n'existe pas, mais maintenant j’ai 


le certitude que deux poids, deux 


mesures existent, puisque les institu- 
tions, et de la prison de Saint-Gilles, 
et de celle de Forest, ont un système 
de deux poids, deux mesures. Com- 
ment cela est-il possible de nos jours? 


Il y ale «régime cellulaire» et le «régime travail- 
teurs». C'est bien entendu l8 premier que tout le 
monde connaît en entrant ici en taule. Ça peut 
aller de deux jours à... vingt-cinq mois! Mais moi 
j'ai eu la chance de connaître les deux poids et 
mesures. Voici ce qui fait la différence. 


les jolies cellules. 


Quand vous êtes en R.C. (régime cellulaire), 
vous n'avez rien comme facilités possibles, mais 
en R.T. (régime travailleurs), tout est facile à 
obtenir, suivant les possibilités of course. Une 
cellule de RIT. est impeccablement préparée: 
elles sont toutes fraîchement repeintes et bien 
entretenues. Certaines de ces cellules ont même 
un. lavabo avec eau chaude et froide, accompa- 
gné d'une glace murale (attention, il n'y en a que 
cinq, tout au plus, équipées de la sorte). Et une 
dizaine de cellules sont aussi équipées de vraies 
fenêtres, et non pas d'une trappe permettant tout 
juste d'aérer la cellule, Bien sûr, ce n'est pas tout 
le monde qui peut en disposer, ce genre de cel- 
lute est destinée aux détenus «corrects». 

Les cellules travailleurs sont aussi équipées 
de lits avec des sommiers de toute première qua- 


* lité et, pour en avoir essayé Un, je peux confirmer 


qu'on‘y dort bien. 


Suivant le travail que l'on fait, on peut avoir de 
petites facilités. Par exemple, un tailleur sera tou- 
jours bien habillé, un homme de la buanderie aussi 
et de plus, ce dernier saura changer ses draps 


quand il le désire: Un peintre, lui, aura la possibi- 


lité de se faire des peintures en cellule avec ce 
qu'il aura détourné, etc. 

Mais par contre, si vous aimez être propre, ce 
n'est pas du tout en R.C. qu'il faut être car là, con- 
traïrement au A.T., vous n'avez pas de douche 
tous les jours si le plaisir vous en dit. Cela se limite 
à deux fois par semaine. 

Enfin, revenons-en aux cellules R.C. mainte- 
nant. Quand vous entrez dans ces cellules 
(80%), c'est le monde qui s'écroule sur vous en 
même temps que la porte claque derrière vous. 
Pourquoi? Tout simplement à cause de la crasse 
qui y-régne. Par exemple quand, il y a huit jours 
environ, je suis retombé du R.T. en R.C., je me 
Suis retrouvé dans une cellule jonchée dé toute 
sorte de crasse, toute sorte de vermine aussi 
(cafards, fourmis, moustiques, grosses mouches, 
etc... }. J'ai demandé au chef un seau et de l'eau 
{car dans les cellules il n'y a pas d'eau courante) 
pour nettoyer la cellule. à fond. J'en ai sorti un 
seau de 20 kg de crasse et pendant huit jours à 
peu près, j'ai fait la chasse aux vermines. Résul- 
tat: iln'y a plus que quelques cafards, mouches et 
moustiques, les fourmis je les ai toutes chassées. 
Mais ce n'est pas tout: l'état de la cellule est à 
peine croyable. Du sol jusquà un mètre dix ou 
vingt, 1Ly a un lambris peint à l'émail vert de gris 
(oui, vous ne rêvez pas, la même couleur que les 
uniformes allémands de la guerre 40-45). Puis du 
métre vingt jusqu'au plafond (qui lui est blanc), 


… c'estun vert pomme qui tente d'égayer les murs, 
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mais .c'est loin d'être gai car les murs sont tous 
badigeonnés de dentifrice car ce produit ici fait 
office de colle pour fixer des photos (peu éducati- 
ves} sur l'ensemble des murs. Ou ce même pra- 
duit sert aussi à inscrire des dates d'entrée et de 
sortie des gars qui sont de passage. 


ça pue. 


Il y a aussi les sommiers ici. Contrairement au 
R.T., ce sont de vrais casse-reins car pratique- 
ment tous les sommiers sont vieux de quarante, 
voire cinquante ans même. Ce ne sont pas du tout 
des Lattoflex comme de l'autre côté. 

Puis il y a aussi le problème des toilettes. En 
R.T., vous avez la possibilité d'aller à selles sur un 
vrai W.C. mais ici en RC. on a un seau qui fait 
office de W.C., de bac pour les eaux sales de 
notre vaisselle, de nos toilettes de la journée, 
etc... Et j'ai appris de source sûre que le projet 
des sanitaires à installer dans les cellules (on en 
parle ici depuis 1978), est purement et simple- 
ment annulé, les plans existant et les études 
d'architectes ont été payés, et le projet annulé, 
tout ça sur le compte des contribuables. Enfin ça, 
c'est autre chose... 

lci donc, nous vivons toujours comme il y a 
cinquante ans sur le plan sanitaire. C'est toujours 
dégoûtant et ça pue toujours dans toute la cellule 
dès qu'on soulève le couvercle du seau pour faire 
un petit besoin naturel. 

Donc le résultat est que si vous êtes en R.T. 
vous avez tout à votre avantage et que si vous 
êtes en R.C., c'est le contraire. Voilà pour ce qui 
est des différences des cellules et pourtant on 
pourrait aussi parler de la vie en général dans ces 
deux régimes bien distincts l'un de l'autre. Mais 
ça c'est encore autre chose. 


le mouchard 
et l’indépendant 


il existe deux sortes de détenus: le détenu 
mouchard (heureusement, il est rare ici} et le 
détenu indépendant, mais aucun des deux n'est 
solidaire, Donc ici, un mouvement solidaire ne sait 
pas durer valablement. 


Le déteny mouchard est me protégé par la 
direction, exemple, le détenu qui fut à la base de 
la perquisition de la B.S.R. ici à la prison en début 
d'année. Les recherches à cette occasion furent 
récompensées par une trouvaille de balles de cali- 
bre 9 mm et d'un P 38 sopécial police (si mes 
informations sont bonnes). Ce détenu, disais-je, 
bénéficie de toutes les protections possibles et 
de bien d'autres avantages que personne ici ne 
peut avoir {un walkman en cellule, un gros poste 
radio-cassettes, etc.….). 


J'ai eu la malchance de tomber sur un salo- 
pard de cette espèce. Voici ce qui m'est arrivé: 
après avoir passé 90% de ma détention préven- 
tive en Régime Cellulaire (vingt-deux heures sur 
vingt-quatre sans pouvoir bouger) — bientôt 
trente mois — j'obtiens un travail ici à l'aile B et je 
ne pensais qu'à une chose en ayant ce travail, 
c'était de faire passer le temps un peu plus vite 
jusqu'à ma comparution devant les Assises dû 
Brabant très prochainement. Mais cette petite vie 
<agréable» fut abrégée par le «bon vouloir d'un 
détenu avec qui j'ai eu une petite prise de bec 
qu'il clôtura par la phrase suivante : «Je m'arrange- 


rai avec un tel chef {pour ne pas le nommer, tout | 


comme le gars avec qui j'ai eu des problèmes, afin 
d'éviter toute sorte d’ennuis, non pas pour eux, 
mais pour le gars bibi), pour que tu sois «out» de 
l'aile B>. 





fatik 


Journal de contact et d'information consacré 
à l'emprisonnement et au reclassement en langue 
flamande, Fatik a un an et vient de publier son 
Some 8. 


à AU & sommaire: -questions parlementaires relati- 


…Ves aux prisons, l'administration pénitentaire au 
We niveau “européen, revde de presse belge et étran- 
z 14 formations générales. 
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| son détruit; la médecine en question. 
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La revue Otages continue sur sa lancée 
Outre-Quiévrain. Au sommaire dé son numéro 2: 
pour un société sans prison; là castration péniten- 
tiaire; inculpations contre transmuraille. express: 
rubrique internationale; la fabrique à coupables: 
deux poids, deux mesures: fouilles à corps; là pri: 
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deux poids 





Deux jours plus tard, on m'appelle pour aller 
au parloir des avocats. En rentrant du parloir, une 
fois l'entretien avec mon avocat terminé, on me 
dit que je ne dois plus aller jusqu'à mon boulot, 
mais que je dois rester en cellule parce que j'ai un 
rapport disciplinaire contre moi. N'ayant pas pris 
la phrase de l'autre gars au sérieux, je l'avais tota- 
lement oublié et je m'étonnais très fort de ce 
qu'on venait de me dire. Cependant, je rentrai 
docilement dans ma cellule. 


Peu après, ce détenu vint me trouver et me 
dit: «Qu'est-ce qu'il y a eu?». Je lui répondis «Rien 
de grave». Cependant, le fait qu'il soit venu me 
voir sans que j'aie rien dit à personne m'a mis la 
puce à l'oreille. J'ai cependant eu de la chance 
pour le dernier jour que j'étais à l'aile B, j'ai pu 
regarder le film à la TV et faire une partie de ping 
pong. 


Le lendemain matin, je passais devant le 
directeur et j'eus la confirmation que c'était à 
cause de ce détenu véreux que Ce rapport exis- 
tait, car c'était bien du gardien qu'il m'avait nommé 
que ce rapport émanait et surtout que je n'avais 
pas eu d'ennuis avec ce gardien. J'en déduisis 
donc.” 


Je suis alors passé devant le directeur en 
second qui, d'un air ironique, me dit: «Alors Mon- 
sieur *, vous tentez de faire des pétitions ?». Of 
course, je fis des yeux comme des ronds de flan 
et je lui dis à mon tour: «Qu'est-ce que c'est que 
cette histoire ?». 1 me répondit: «C'est ce qu'il y'a 
marqué sur ce rapports. Je lui répondis à mon tour 
que je n'étais pas au courant de ce qu'on m'accu- 
sait. Alors le ton monta d'un cran et le directeur de 
me répondre: «Mon gardien est un menteur 
alors!». Ici en taule, c'est la question cul-de-sac 
car si On répond affirmativement — surtout si le 
ton vient de monter — on vole au cachot et si on 
répond négativement, le gardien est dans la «pure 
vérité». Il faut alors être psychologue et répondre 
par une autre question, ce que j'ai fait. J'ai alors 
répondu: «Avez-vous une preuve de cette soi: 
disant pétition ?». Le directeur a alors dit: «Oui, ça 
a été rapporté au gardien». Voilà la preuve que 
j'attendais pour confirmer de qui ça venait. Le 
résultat fut que j'ai été démis de mon travail et que 
cette ordure a encore gagné un cran de con- 
fiance de la direction. Si réellement j'avais fait ce 
dont on m'accusait, j'aurais accepté d'être démis 
de mon travail et de la «belle vie» dans la prison, 
mais c'est la troisième fois que je suis dérnis d’un 
travail sans que ce soit justifié. C'était la deuxième 
fois que j'avais affaire à une ordure qui mange 
dans la même assiette que les salopes. 


Mais ça ne s'arrête pas là: après être passé 
devant le directeur, pendant que je pliais mes 


eux mesures 





effets personnels dans une caisse pour changer 
de section, cette salope de détenu vint demander 
avec un grand sourire quel avait été le verdict du 
directeur. Je lui aurais volontiers balancé mon 
poing dans la gueule mais il n'en valait pas la peine 
(de plus, je n'allais pas donner un argument vio- 
lent contre moi aux Assises). Je lul ai dit entre les 
dents de foutre le camp et de ne plus jamais appa- 
raître dans mon champ de vision. 


Sachez une chose, c'est que des ordures 
pareilles sont heureusement très rares, mais 
quand elles font leur apparition dans une prison, 
pas même leurs père et mère ne seraient à l'abri 
d'une donnation auprès d'un directeur. Et ces 
mêmes directeurs font protéger ces gars-là et 
leur donnent toutes les facilités possibles pour 
qu'ils puissent exister ici en prison. Il n'y a que les 
clés qu'ils ne donnent pas. 


Dites-moi pourquoi l8s uns peuvent avoir un 
lecteur de cassettes et des cassettes vierges et 
d'autres ne peuvent en avoir, même pour suivre 
des cours de langues. Dites-moi aussi pourquoi 
les rapports disciplinaires contre eux (les ordu- 
res...) ne sont.pas suivis de sanctions... 


Voilà les deux sortes de détenus existant icl 
dans nos taules et, croyez-moi, je préfère cracher 
dans la gueule de ces ordures plutôét.que de leur 
ressembler et.dire.mérde au directeur:et.voler.au 
cachot plutôt que de donner un autre gars. 


Voilà, je peux dire aussi que mon cas est mal- 
heureusement très loin d'être unique et que, au 
moins deux fois par semaine, des rapports sont 
faits de la même façon. C'est pour les autres 
détenus que je dénonce ceci au grand public et 
aux organisations humanitaires, Ligue des Droits 
de l'Homme, etc... afin que tout ces mouvements 
pressent le Ministre de la Justice pour obtenir un 
droit de défense des détenus et que soit organi- 
sée une commission neutre lors du passage d'un 
détenu au rapport disciplinaire car sur toute la col- 
lection de rapports à mon sujet, un seulement est 
valablement fondé, c'est celui que j'ai reçu le 1% 
mars 1983 du chef des gardiens parce que je 
l'avais insulté, lui et sa clique en uniforme noir. 
J'en ai marre de souffrir un peu plus à cause de 
sales types qui sont pourris jusqu'à la moëlle et 
j'en ai marre aussi de voir souffrir d'autres gars à 
cause de ces mêmes sales types. 


Que ça change, que nos prisons soient un 
peu plus démocratiques et qu'on tue le despo- 
tisme qui fait foi et loi ici dedans. Je sais cepen- 
dant que déjà pas mal d'organisations s'occupent 
de nous et luttent pour nous. À tous ceux-là, je dis 
merci et je leur demande de continuer. 

Un détenu 





DOUT NOUS 


cela veut dire 
rencontrer 


dialoguer 
comprendre 
imagine 
encourager 
_—0$er, innover 
participer 
stimule 
_ développe 
_ anticiper, agir. 
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notre dossier : 
franc-maçonnerie 

et anarchisme 

la conférence donnée par léo campion 
au printemps 84 à l'ulb 
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3 NOUVELLE DU FRONT: JEAN GOL A PERDU UN CHEVEU 










































































dans le même piège limmigré rejeté, La 
des fausses causes de la crise qui le frappe de ple 


Le terrain est alors réceptif pour les graines : 
sans vergogne comme les Nols et les Le Pen. 
ques semaines à Schaerbeek nous permet der 
«Droite libérales pour Nols ou «Droite nationales pour L 
que des emballages qui renferment la même man: 
souffrance économique d'une partie importante se Classi 
reconstruire un courant autoritaire et réactionnaire. Dans 
droite» utilise le même moteur. La peur. L'angoisse des: plus 
crise. De ceux qui sont directement en compétition” ‘avec 
cerne leur survie. De ceux qui se trouvent dans les mêmes f 
CPAS, les mêmes quértiers délabrés. Le Pen:et Nols manip 
précarité de la survie. !ls la dirigent vers des boucs émis: 
pas le moindre des bénéfices pour eux que de: désamorcer 
tement des véritables origines de cette nouvelle pauvreté née du! 
A une époque de mutations technologiques, de boulevrsements. 
comme notre environnement culturel a changé depuis 1968), les c 
velle droite vont aussi s'appuyer sur leur peur des changements’: 
leur deuxième pilier social, dans les rangs d'une petite bourgeoisie 
en vingt ans, l'avènement des multinationales et celui de ja pilule. F: 
du futur (tout fout le camp) et à leurs nostalgies du passé, Le Pené 
repli Vaorade sur les valeurs traditionnelles et réactionnaires: as 
blanche, la famille patriarcale, l'ordre des chefs, le vieil anti-bolchévisme 


Le phénomène de l'immigration qui nous occupe ici servira’alors: aux berge 
leurs brebis. L'étranger, point négatif de rassemblement, sera-tour à" 
comme responsable de tous les maux. C'est lui, quile couteau à la main, 
les dames en rue (voir le journal communal du libéral De Muviter à Res 
est responsable de la nouvelle pauvreté, de la crise, du Chémage%« 
mer», disent en chœur les gros bras de la droite. C'estlui qui SE CE l& 
vacances au Maroc pour plonger la belle jeunesse européenne dans l'enfer 
lité. Il estresponsable, par ses enfants, de la décadence de notre énseigne 
Sa religion «fanatique» risque d’ engioutir notre bel Occident chrétien. Il nous" 
trravail avant de nous voler nos femmes. J'en passe et des meilleures. Dans; 
de cette droite musclée, le travailleur immigré joue le rête de dénominateurcor 
utilisé comme le trait d'union entre le dibéral» Nois et læ «droite nationale» de Lei 
n'est pas un hasard si c'est dans la commune du refus d'inscription des im 
Schaerbeek, que ia rencontre se déroule. C'est ce rôle-pivot joué malgré et cont 
par les étrangers qui nous pousse aujourd'hui, plus encore .qu'hier, deu cé 
nous oblige aussi ä mieux les connaître, à mieux construire notre action. , 


Le statut de l'étranger en Belgique est marqué par l'instabilitéetla:pr. 
rives dé la Méditerränée, souvent il ne sait pas combien de temps:ilrestée 
mes du Nord. Ou plutôt combien dé témps on lui permettra de se geleren 
gnie. Sa carte d'identité jaune lui rappelle quotidiennement qu'ilne:falt pas 
«communauté nationale» dans laquelle it vit et il travaille. C'est unélément. 
jours susceptible d'être rejeté. Outre sa différence culturelle, l'Etatbelge lui 
qu'il n'a aucun droit politique. || se verra interdire de donner son opinion surlaviep 
du pays où on lui permet seulement de «participer» à lavie économique" 


Aux élections, il ne pourra pas voter (quoi qu'on pense de la valeur «démocratique 
délégation de pouvoir sans contrôle). Ce statut particulier de l'étrangerle: Le 
rapport de faiblesse face à l'autorité de l'Etat. On cherche à l'isoler-de la populati 
En le soumettant au bon vouloir de l'administration et de la police (des étrange 
crée les conditions de sa fragilité et dès lors de sa docilité et de sa soumission 
pouvoir établi. Bonne opération qui permet de neutraliser une-fraction nonnég 
des producteurs. Sa 


Tout en maintenant les travailleurs étrangers dans le ghetto du statut Lo certains | 
bons apôtres, tels les auteurs du projet Gol, exigeront d'eux qu'ils abandonnentieunspénnl 
cificité culturelle, qu'ils s'assimilent. Jeu de dupes qui obligerait à «ètre comme nous» | 
sans en avoir les droits. Nouvelle version du racisme bien élevé qui‘accepte l'e jit 
qui vient d'ailleurs, à condition qu'il soit copie conformede soi-même: j 


La conception des libertaires, vous vous en doutez, est diamétralémentopp: 
dans la différence, dans la richesse culturelle de l'autre que nous'puisonsla 
qui nous fait nous rencontrer. Ce n'est pas criépés par la peur de notre identité | 
entrebaillons la porte d’une autre culture, mais conscients de ce qu'elle-peuts 
comme enrichissement à nos propres valeurs. L'internationalisme estune’pierre de‘be 
de l'anarchisme. Pas celui des multinationales qui découpent notre terre comme Une | 
grosse pomme. Celui des peuples et des individus quiluttent pour deveniracteurs de leur. | 
propre vie. La liberté n'est pas une idée, un concept. Les libertés doiventétrev 72 À 
assumées dans le quotidien et non simplement écrites dans la Constitution. Les libertés | à 
doivent être les mêmes pour tous, Belges ou immigrés, membres à partentière d'une 

même communauté humaine. ll ne doit plus y avoir de SROYErE) de seconde 2cp8 
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nous tient particulièrement à cœur: le droit à la différence: Cette pos it 
de s'affirmer dans ce qu'il a de personnel, d'unique. Contrairement à la d 
qui veut que «ma liberté s'arrête où commence celle du'vaisin»,les tb 
que leur liberté est prolongée par celle du voisin. Cette possibilité que doivent avoir 
immigrés de vivre tous les droits et les devoirs de n'importe quellautre membre della 
munauté, tout en cultivant leur personnalité et leur diaiogue culturel, assurera 
liberté de posséder tous ces droits et d'affirmer ma propre différence au sel 
lation belge. C'est le pari qu'il nous faut assumer: celui d'une société | Diuri- 
ouverte à toutes les rencontres et enrichie de ses libertés retrouvées: Nous son 
tournant crucial. Le repli sur soi et les valeurs rétrogrades d'un racismequin'e 
son nom. Ou l'ouverture à une société qui assume son évolution pluri-culturelle 


C'est notre combat, à chacun en particulier et selon ses possibiités de 
convivialité harmonieuse. : 


Let - ne 
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Pen, l’homme qui fait trembler le «monde poli- 
ique» français. Ancien député poujadiste. Ancien 
‘engagé de la Guerre d’Algérie au Premier Bataillon 
de Parachutistes, unité d’élite qui pratiquait la tor- 


ture. Aujourd’hui président du Front National et, 
par la grâce des urnes et de la démocratie, député 
européen. Plus de 10 % des suffrages aux dernières 
élections. Lors d’un meeting à Compiègne le 3 
mars dernier, il se définissait sous forme de boutade 
comme «la bête immonde qui monte». 


Les réunions publiques, il aime ça, cet orateur 
démagogue qui soulève les foules, cet amuseur 
public qui «dit tout haut ce que tout le monde 
pense tout basr, ce messie de la «majorité silen- 
cieuse qui s'est enfin découverte une voix. Il 
n'économise ni les boutades, ni les jeux de mots. 
Ses cibles préférées: la bande des quatre (PC, 
PS, RPR, UDF), les immigrés, l'Insécurité, la 
décadence culturelle... Avec ce cocktail il distrait 
ceux qui, comme à Schaerbeek, paient 1.500 
francs pour l'entendre rugir.. en mangeant leur 
soupe. 

, Véritable hornme orchestre, ils distrait aussi 

l'attention des militants de gôche anti-fascistes, 
véritables Don Quichotte de l'ère du micro- 
processeur qui se ruent à l'assaut des moulins à 
vent en s'imaginant abattre des monstres renais- 


les pièges 
de la noviangue 


ll a suffi que le Front National de Jean-Marie 
Le Pen bouscule la bande des quatres eñ pas- 
sant la barre des 10% pour que renaissent les 
vieux fantasmes. Les vieilles peurs qui, par le 
passé, ont si souvent permis de ressouder les 
rangs divisés des démocrates et des progressis- 
tes. Et tout le monde y va de son couplet. Un arti- 
cie publié dernièrement dans Le Monde s'interro- 
geait avec le plus grand sérieux pour savoir si de 
nouveau Mein Kampf est arrivés. Pendant ce 
temps, les «gauchistes: de toutes abédiences se 
font peur en criant que de fascisme ne passera 
pass, avant de constater qu'il.est passé. C'est le 
hit à la mode dans les milieux de gauche, Les dis- 
cussions de café sont pleines de da montée du 
nazisme», de «l'unité des forces anti-fascistes».…. 
Pourtant, le millésime de l'année présente devrait 


LE FASCISME NE 
PASSERA PAS PENDANT 
LES LEURES SUPPLÉMEN- 

TAIRES Ÿ 


servir de conseil. Georges Orwell, dans son livre 
cauchemar, 1984, avait mis en garde contre l'uti- 
lisation de mots imprécis et les détournements de 
sens de la «novlanguer propre à la société totali- 
taire qu'il décrivait. 

ll ne s'agit pas ici d'entreprendre un vaste 
cours sur l'histoire des sociétés allemande, ita- 
lienne ou espagnole lors de la grande crise des 
années vingt-trente (d'autres l'ont fait qui mérite- 
raient d'être lus ou relus plus souvent). Simple- 
ment de préciser quelques évidences historiques 
qui caractérisent un courant politique appelé «fas- 
cismes. Ce mot, aujourd'hui trop souvent gal- 
vaudé, est mis à toutes les sauces. Rappelons 
que les 5.4. (Sections d'Assaut) du Parti National 
Socialiste, comme les Chemises Noires de Mus- 
soolini, pratiquaient ouvertement, dans la rue, le 
terrorisme au sens fort du terme. incendies et 
attentats contre les locaux des partis ouvriers et 
des syndicats, assassinats systématiques et tar- 
turés contre ceux qui osaient barrer le chemin à 
l'ordre nouveau. Le fascisme s'avançait en 
masse, organisé militairement avant de conquérir 
le pouvoir politique. Les fans de Le Pen n'en sont 


Et ce n'est pas une question de degré, un 
problème quantitatif qui nous obligerait à tenir une 
sinistre comptabilité des attentats et des.assassi- 
nats… 


une démocratie musclée 


L'extrème-droite, telle qu'elle existe 
aujourd'hui en France ou en Belgique, c'est-4-dire 
je Front National, le Parti des Forces Nouvelles ou 
le Front de la Jeunesse, diffère qualitativement du 
fascisme. Mussolini ou Hitier s'avançaient à 
visage découvert en proclamant haut et fort leur 
haine du parlementarisme. Pär la méthode du 
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coup d'état d'abord (Hitler) puis par celle du mou- 
vement de masse qui submerge les institutions, le 
fascisme affirmait sa volonté d'abattre par 
n'importe quel moven la +<démocratie 
bourgeoises. Supprimer la particraltie pour la rem- 
placer par un état fort, fotalitaire, dirigé d'une main 
de fer par un chef charismatique. Rien de tel chez 
Le Pen qui sue sang et eau dansises meetings 
pour arracher sa part du gâteau qui lui permettrait 
de siéger avec les quatre grands partis. Merveil- 
leuses images surréalistes de cet ancien tortion- 
naire qui, pour gagner l'air respectacle indispen- 
sable à ses ambitions, assiste à la messe du 
dimanche lors de la fête du Front National en sep- 
tembre à Paris. Adolf et Benito doivent 88 retour- 
ner dans leur tombe en entendant accoler leur éti- 
quette idéologique à un politicien qui ne craint pas 
de se présenter comme un «démocrates churchil- 








Si ON DONNÉ 
LE DROIT DE VOTÉ 
AUX ETRANUERS.. 


lien» {(traduisez: une main de fer dans un gant de 
velours). 


Et le chèf du Front National, lui, n'emplois le 
mot «socialisme: qu'à fitre d'injure. Il n'a pas le 
passé militant de Mussolini. À ne lui viendrait 
jamais à l'idée d'accoler cette étiquette au nom de 
son part comme lé fit Hitler avec le «national 
socialisme». Contrairement à ses sinistres aînés, 
même dans son adolescence politique, Le Pen 
n'a jamais été anti-capitaliste, fusse en paroles. 
C'est au contraire un défenseur acharné des tra- 
ditions qui ont prouvé leurs valeurs. C'est un parti- 
san tout aussi achamé du libéralisme économique 
comme il se pratiquait au début du siècle, avant 
les conquêtes imposées par le mouvement 
ouvrier. Cette reconversion totale aux idées du 
néo-libéralisme le plus agressif est bien éloignée 
des théories fascistes qui affirment que «tout est 
dans l'Etat, rien d’humain ou de spirituel n'existe 
hors de l'Etat» (Mussolini, La Doctrine du Fas- 
cisme, 1930). 


le cercle vicieux 
de la peur 


Tout cela, me dira-t-on, n'est que mois. Le 
Pen cache bien son jeu pour gagner le maximum 
de suffrages et si l'extrême-droite n'a pas recours 
aujourd'hui à un terrorisme de type Chemises Noi- 
res, c'est qu'elle n'en a pas les moyens pour l'ins- 
tant. Après vous verrez... Si on la laisse faire 


‘fndic: de toute façon elle ne demande pas votre 


avis), si les révolutionnaires se laissent endormir, 
alors du ventre encore chaud de la bête sortira la 
bête immonde... D'accord votre honneur. Mais si 
l'on affirme que Le Pen ment sur son projet politi- 
que (noic: qui est déjà pas mal fapé), que lés 
actions de ses troupes na correspondent pas vrai- 
ment à ce qu'elles veulent, si l'on refuse de réflé- 
chir sur les mots, sur les actes de l'extrème-droite 
(c'est-à-dire sur sa réalité actuelle), sur quoi 
baser notre action sinon sur nos propres fantas- 
mes, sur nos mythes, Sur nos peurs... Et là Dou- 
cle est bouclée. | 


Le succès du phénomène Le Pen, c'est avant 
tout le réflexe réactionnaire devant une époque 
de transitions, de mutations et de crise économi- 
que, culturelle, … Et la réaction face à cette peur 
sera une autre peur. Devant l'enfer de l'immigré 
qui vole nos femmes, on va dresser l'enfer du fas- 
ciste qui assassine les gens de gauche. Deux 





peurs se dressent, deux pulsions frrationnellés 
qui arrangent certainement les militants de tous 
les bords, mais certainement pas la raison. Car 
ces types d'actions et de réactions relèvent plus 
de l’auto-mystification que du raisonnement politi- 
que. Racisme ne veut pas automatiquement dire 


fascisme, Rappelez-vous ces bourgmestres 
socialistes bruxellois qui n'avaient rien à envier à 
Le Pen au sujet des immigrés. Ou alors ce maire 
communiste d'ivry en France qui faisait raser les 
quartiers immigrés au bulldozer pour chasser 
leurs habitants de sa commune. Le refus d'ins- 
cription des immigrés dans les registres de popur- 
lation est loin d'être (a panacée des «fascistesr», 
rest-ce pas monsieur Nols? Et si ce racisme, 
comme tous les racismes, doit être combattu 
avec la plus extrême vigueur, il nuit à notre com- 
bat en créant des assimilations, des confusions 
qui permettent aux racistes de s'échapper avec 
des pirouettes. Il est dangereux de vouloir systé- 










J'EMURE AU USA 


matiquement expliquer notre présent par notre 
passé. L'histoire peut être une prison qui nous 
empêche de voir la véritable nalure du danger 
actuel, différent des images d'Epinal. 


une conjoncture 
politique 


En fait, H existe en Belgique et en France des 
quantités de «véritables» groupuscules néo- 
fascistes. Leurs écrits sont clairs, il vous suffira 
de les parcourir, Et malgré toutes les lois anti- 
racistes et la vigilance de groupes tels que le 
MRAX, ils diffusent sans grands problèmes leur 
prose raciste. Ces groupuscules occupent les loi- 
sirs de quelques centaines de psychopathes 
mythomanes qui feraient le bonheur de Freud s'il 
revenait sur terre. Ils existent depuis des décen- 
nies. Îls n'ont jarnais cessé d'exister. Is se méts- 
morphosent constamment au rythme des scis- 
sions et des sous-scissions et ne représentent 
guere de dangers que ponctuels. 


Si on parte aujourd'hui du Front National en 
France, ce n'est pas parce qu'il y a «une montée 
du nazisme». L'explication se trouve dans ls vie 
politique de ce pays. Dix ans de gaullisme avaient 
produit le «gauchismes». Trois ans de ssocialisme» 
pnt créé le «droitisrme»s, En 1970, il était de bon 
ton d'appartenir à «la gauche prolétarienne». En 
80, la mode est à da droite prolétarienne». Le 
phénomène Le Pen est avant tout en Francé 
l'incarnation maximale de l'opposition à Mitter- 
rand. Un espace ouvert aux durs qui estiment que 
Chirac et le RPR se font trop «politiques», trop 
sprésidentiables». C'est la nouvelle période politi- 
que ouverte par l'arrivée de la gauche. française 
au pouvoir qui ouvre l'espace politique du-phéno- 
mêéne Le Pen. Le Front National tientle mème dis- 
cours depuis des années, sans y changer un iota. 


. Ce qui a changé, c'est le malaise général, le posi- 


tionnement des partis politiques: qui se refusent à 
affronter et à résoudre des situations créées par 
la crise: la nouvelle pauvreté, le chômage, les 
immigrés. Hier la gauche, vierge des taches du 
pouvoir, avait le monopole des lendemains qui 
chantent, elle était porteuse'de toutes les utopies 
mais aussi de tous les mécontentements face à 
35 ans de pouvoir de droite. 

L'exercice du pouvoir depuis 81 est lourde 
de désilusions. Le vote de protestation se 
reporte en partie sur Le Pen et sa démagogie. Y 





DANS LE CADRE DE NOTRE GRAND JEU CONCOURS, QUESTION A 5 FRANCS... 








a-t-il une montée du nazisme en France ou Simple- 
ment le constat qu'une partie de l'électorat de la 
droite estime Chirac-Barre-Giscard trop mous? 
Que ces électeurs ouvertement réactionnaires 
alent une parano contre les jeunes et les immi- 
grés, réclament davantage de policiers et une jus- 
tice encore plus sévère, se réfugient par peur des 
évolutions et des changements dans les plis les 
plus serrés du drapeau des traditions. Pour moi 
ce n'est vraiment pas ce que j'appellerais une 
nouveauté politique. Le Pen aujourd'hui fait 
recette st recrute dans cet espace qu'une con- 
joncture politique lui a ouvert. 


is sont tous dans leur terrier, défendant tout 
le temps leur propriété contre les propriétaires 
d'alantour et la Propriété contre ceux qui ne pos- 
sèdent rien. Partout pièges à loups, chiens 
méchants, ronces artificielles, verre cassé, cuis 
de bouteilles et code civil. Si quelque chose leur 
paraît vraiment aimable, c'est l'écriteau «défense 
de passers. Cette citation de Paul Nizan me sem- 
ble une parfaite définition de l'électorat de Le 
Pen... Elle date de 19321 


41% de moins de 35 ans 

Mais regardons les chiffres qui nous permet- 
tront sans doute de cerner socialogiquement le 
phénomène. 

Dans un article publié au début de l'année 
dans Le Monde, Jérôme Jaffré, directeur des étu- 
des politiques de la SOFRES, analysait les résul- 
tas d'une enquête sur «un sous-échantilon 
d'environ trois cents électeurs exprirnant leur pré- 
férence pour lé Front National où le Parti des For- 
ces Nouvelles, en premier où en deuxième 
choix». On y constate que ce qu'il est convenu 
d'appeler l'extrême-droite est jeune (41% ont 
moins de 35 ans}, populaire (29% d'ouvriers et 
20% d'employés), masculin (56% d'hommes) et 
beaucoup moins marqué par la religion qu'on 
pourrait le penser (87 % de catholiques mais seu- 
lement 38% de pratiquants). Si l'on ajoute que 
53% d'entre eux considèrent comme un progrès 
la légalisation de l'avortement, on ne peut que 
sombrer dans ls perplexité face à ce qui définirait 
«normalements un électorat de droite. D'ailleurs, 
28% des électeurs de Le Pen affirment avoir voté 
dès le premier tour en 81 pour un candidat de 
gauche. 22% d'entre eux ont voté Mitterrand au 
second teur. Tandis que 68 % ont voté Giscard. 
Le Pen, à l'époque, avait appelé à l'abstention, ce 





Le Pen ñn'e 


AS UT LE LI NRES PA TER 
ESC finale! jerit « 


qui n'a pas empêché un cinquième de ses parti- 
sans de renforcer la gauche de son bulletin. 
Curieuse constatation qui renforce l'idée libertaire 
que le clivage entre la gauche et la droite est bien 
moins marqué qu'on ne le croit. Et c'est vrai, com- 
ment définir aujourd'hui ceux qui sont de bords 
opposés. La gauche? Elle n'est plus anti- 
capitaliste puisqu'elle gère depuis 1981 l'état 
capitaliste français. Les communistes «démocrati- 
ques»? Alors qu'ils trouvent que lé bilan totalitaire 
de l'URSS est toujours «globalement positifs? 
Quelle différence entre les ventes d'armes de 
Giscard et celles de Mitterrand? L'Etat dirigé par 
la gauche est-il moins répressif que celui dirigé 
par la droite? Allez demander leur avis aux habi- 
tants de Chooz dans la pointe des Ardennes ou 
alors aux nationalistes du Pays Basque ou de 
Corse. ‘Voilà qui trouble singulièrement les car- 
tes... 


un politicien 
parmi d’autres 


Et Jean-Marie Le Pen, il n'est pas plus de 
«droite» que Mitterrand n'est de sgauchez. il se 
contente, comme Il l'affirme, de «dire bien haut ce 
que tout le monde pense tout bas». Et on peut 
même affirmer sans grand risque d'erreur que 
certains électeurs de Mitterrand sont plus racistes 
que certains électeurs de Le Pen. En fait, Le Pen 
est seulement un politicien parmi d'autres, qui 
cherche à conquérir le pouvoir. et à retrouver sa 
place à la buvette du Parlement. 


Quant à ses électeurs, ils ne raisonnent pas, 
ne réagissent pas, dans tous les sens du terme. Il 
est facile de démontrer à coups de statistiques 
que les immigrés ne constituent pas une charge 
pour la sociétés belge ou française ou que l'insé- 
curité à Bruxelles ou à Paris est bien moins 
grande aujourd'hui qu'il y a un siècle. Mais ce 
n'est pas à ce niveau rationnel que se trouve le 
problème. Les électeurs de Le Fen sont des gens 
{de «droites ou de sgauche») qui ont peur de ce 
qu'ils ne comprennent pas. Peur des immigrés 
parce qu'ils sont différents, par leur couleur de 
peau où leur culture. Peur suriout dé l'évolution 
d'une crise économique dont ils devinent de 
moins en moins l'issue, Peur d'une crise dont ils 
sont les victimes. Cette peur typique dés pério- 
des de transition où l'on voit s'effondrer un monde 
ancien sans encore bien salsir les contours de ce 





QUI EST PLUS DANGEREUX AUJOURD'HUI: GOLOULEPEN ? 


| | 


qu'un enfant à Reagan o ou 


qui suivra. Le Pen tient de ce phénomène irration- 
nel qui crée la popularité soudaine d'un Reagan, 

d'un Montand ou d'un Coluche... Ce n'est pas un 
hasard si la politique, du moins celle qui est pratl- 

quée en haut, se confond de plus en plus avec un 
spectacle. Lorsque les «hommes politiques» ont 
prouvé leur incurie face à une crise qu'ils ne peu- 
vent maîtriser, lorsque l'on ne comprend plus ce 
qui se passe, on se contente de regarder et de 
s'amuser. ou bien de se laisser fasciner. Et pour 
ce qui est de faire le clown, Le Pen, il en connaît 
un bout 


réinventer une stratégie 


adaptée au moment 

Ceci explique l'inefficacité flagrante de la pro- 
pagande anti-fasciste. Le racisme est de l'ordre 
de la pulsion plus que de la pensée. Etles organi- 
sations qui se battent contre lui avec des statisti- 


En politigue 

plus encore qu'ailleurs 
méflez-vous dés caricatures, 
des clichés 

et des idées toutes faites 
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que se casser les dents sur Je mur nn 
Le racisme ne peut se combattre auj urd' | e 
des démonstrations. Il nous oblige à n 
par nos paroles ou par nos actes sur let | 
réactions primaires. Et aucune stratégie n'exk 
cé jour qui soit capable de le faire. Aurplus 


ï 4 
ques ébauches. «Moi j'aime les: immigrés» sur t à 
montant le visage resplendissant d'une jeune 
Marocaine, affirmait if y a quelques mois la couver- 


ture d'Altérnative Libertaire. Moi j'aime les immis 
gés parce qu'ils m'apportent leur différence, la 
rencontre. Pendant les élections européennes 
en France, c'est l'humour qui parfois anéantissait 
la haine. À Reims, lorsque les affiches da France 
aux Français» sont apparues sur les murs, elles se, 
sont recouvertes d'inscriptions «a connerie aux 
cons», da Bourgogne aux escargots»... Ce type 
de réactions est sans doute plus adapté que,de 
longs discours rationnels et moralisateurs. Certai- 
nement plus utile en tout cas que les manifesta: 
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aux _ Le Pen à Bruxelles, la discussion, la polémique est partout. 
Pour mieux cerner les avis, les positions, nous nous sommes amusés à ques- 


Ps ET 


s-. _tionner autour de nous 


e les Médes par- 
et plus il a d'élec- 
pIus on parle de lui, 


stives. Cela ne signifie 
iiale are le Silence sur la 

ne serait que nier un pro- 
ve et imp ortant. Cela veut juste dire qu'il 
 iventer une nouvelle stratégie pour 


combattre ce fléau. Une stratégie qui tienne 


compte de l'aspect irrationnel du phénomène, 
une stratégie qui ne nous oblige pas à serrer les 
coudes avec les «racistes respectables» des 
autres partis. Ne nous laissons pas enfermer dans 


É une manœuvre de «Front anti-fasciste démocrati- 
que» aux côtés des Gol-Nols-Barca. 


Avant de les chercher chez le braillard de Le 
Pen, c'est d'abord dans les résultats désastreux 
d'une politique mise en œuvre par les partis qui se 
sont succédé au pouvoir (PRL, PSC, PS) qu'il 
faut trouver les causes premières du racisme. 


le pen, reagan, thatcher 


A la peur irrationnelle des partisans de Le Pen 
ne doit pas répondre une crainte tout aussi irra- 
tonnelle qui se traduirait par un anti-fascisme qui 
nous rapprocherait des partis «démocratiques» 
(médiocratiques -ndlc) au pouvoir. N'oublions pas 
que Reagan aux Etats-Unis a été élu avec le sou- 
tien du Ku Klux Kian et de certaines organisations 
réactionnaires violemment racistes. Offrons-nous 
un moment de politique-fiction et imaginons que 
Le Pen arrive au pouvoir en France. La politique 
qu'il mènerait alors serait-elle très différente de 
celle d’un Ronald Reagan ou d'une Margaret That- 
cher? 


La distance est toujours grande entre le pro- 
gramme idéologique et les réalités du pouvoirs. Il 
serait rapidement contraint, de par les «vérités 
économiques», d'abandonner un certain nombre 
de ses promesses électorales. Imaginez l'écono- 
mie française écroulée par manque de bras immi- 
grés… Même en cette période de crise, le capita- 
lisme ne peut se passer des travailleurs immigrés. 
Et Le Pen ne peut rien contre ces réalités objecti- 
ves. À titre d'exemple, regardez le programme de 
Mitterrand avant 81 et depuis qu'il est en charge 
du pouvoir. On n'interroge jamais Le Pen, par delà 
ses slogans percutants, sur les solutions qu'il pro- 
pose pour Sortir de la crise. || n'y a là rien 


* d'extracrdinaire parce qu'il na pas de programme. 


Pas plus de solutions que ses confrères PS-PC- 
RPR-UDF. 


Il est clair qu'il faut combattre Le Pen. Non 
seulement pour les valeurs de haine qu'il pro- 
clame, mais aussi, et peut-être surtout, parce qu'il 
se trouve dans la file de ceux qui se battent pour 
lé pouvoir. Ce n'est pas contre des individus que 
nous luttons, mais contre un système économi- 
que qui nous oblige à la condition de sujets. 
L'ennemi, ce n'est pas tel ou tel gestionnaire de 
ce système, c'est l'Etat, queis que soient ceux 
qui l'administrent. Ne tombons pas dans le piège 
du grand front anti-fasciste contre l'immonde qui 
monte. Les partis au pouvoir nous soufflent dans 
l'oreille cette trève pour mieux combattre l'ennerni 
commun, une trève qui ne profite qu'à ceux qui 
dominent sans trève. 

Babar 


Manifester contre Le Pen 
avec les artisans du refus 
d'inscription des immigrés 
et de l'intégration SEE: ? 

Un piège à cons. F 





Ia société ‘allemande ? 



































































Luc-Daniel-masc-42 ans-fonctionnaire-Bxl 
1) Non. Parce que c'est à situer dans le cadre 


d'une offensive de l'extrême-droite belge. 
D'autant plus dangereuse qu'avec Nols derrière 
elle, elle se crée un début «d'assise populaire». 
Dans les années 66-67, les représentants de 
l'ambassade US qui tentaient de prendre la parole 
au Janson à l'ULS pour essayer de justifier l'inter- 
vention américaine au Vietnam n'ont pas pu par- 
ler. Mais à cette époque, les Etats-Unis représen- 
taient la force principale qui dans le monde empé- 
chait les peuples de s'exprimer. Nols ne donne 
pas la parole aux 80% de la population de sa 
commune que représentent les immigrés. pour- 
quoi laisser monsieur Le Pen distiller chez nous 
son discours raciste ? 

| 2) Je ne crois pas. Depuis lors, une bonne par- 
tie de l'opinion publique à été vaccinée contre le 
fascisme. Si, avec Le Pen, on assiste à une resur- 








Et d’abord, le Centre du débat (question 1): Pour vous, Le Pen doit-il pou- 
voir prendre la parole à Schaerbeek le 27 septembre? 


Ensuite, faisons un sort à nos démons (question 2): Peut-on faire une analo- 
gie entre le phénomène Le Pen de 1984 et la montée du nazisme à la fin des 
années 20, alors qu’ Hitler a déjà des députés sans avoir un pouvoir absolu sur 


Des réponses qui fusent dans tous les sens. 


Découvrez votre avis ou, si celui-ci n *est pas représenté, écrivez-le nous. N ous 
publierons la suite de ce mini-sondage dans notre numéro de novembre. 


gence de l'extréme-oroite, c'est un phénomène 
qui se passe de façon cyclique dans un pays 
comme la France (rappelez-vous Poujade dans 
fes années cinquante). Je ne crois pas que Le 
Pen ait des chances d'accéder un jour au pouvoir. 


A.S.-masc-travaille dans la publicité-Bruxelles 
1) Oui, par souci de sauvegarder la liberté 
d'association. De toute façon, Le Penet Nols sont 
des phénomènes de réactions par rapport au 
laxisme en matière d'immigration de la part des 
gouvernements belge et français. 


2) Onne peut pas faire de rapprochement avec 
Hitler. 


Emille-fém-51 ans-mère-La Panne 


1} Peut-être qu'il doit pouvoir parler. Mais il faut 
que ses opposants informent la population par 
tous les moyens possibles quant à la personnalité 
de ce type. Il faut empêcher absolument que ses 
idées passent, au besoin en le réduisant au 
silence. L'abattre s'il le faut. Et après lui Nols et 
tous les autres. 


2) Oui, aujourd'hui je ressens la même peur que 
celle de mes parents à l'époque. Le Juif portait 
l'étoile jaune, Ceux d'aujourd'hui leur peau bron- 
zée. 


Claude-fém-29 ans-vendeuse-Bruxelles 


4) Qui il doit pouvoir raconter ses salades. Ce 
que nous devons fâire, c'est pas le censurer mais 
le rendre ridicule. C'est la dérision qu'il faut oppo- 
ser à sa folie. 


2) Non, l'époque est tout à fait différente. I! y a 
des choses que personne, même les racistes, ne 
peut oublier. 


Jan-masc-40 ans-avocat-conselller communal 
CVP-quelque part en face du Mont-Louis 


1) C'est qui ça? Ah oui. Il doit pouvoir parler, 
c'est sûr, mais 1 faut absolument organiser une 
opposition pour l'obligér au dialogue. 


2} Oui. Le racisme, qu'il soit en Allemagne dans 
les années vingt ou en Belgique en 1984 est tou- 
jours porteur d'intolérance et la frontière est fra: 
gfe qui nous protège contre l'intolérance politi- 
gue, c'est-à-dire le totalitarisme. 


| à DK 





G.K.-masc-42 ans-préparateur en pharmacie 
1) Plus on parlera de lui, plus ça lui fera de la 
publicité. 

2) On ne peut pas faire | ‘assimilation Le Pen- 
Hitler. 

H.V.-masc-41 ans-décorateur-Bruxelles 


1) Oui il doit pouvoir s'exprimer, mais dans un 
débat contradictoire. 


_ 2) C'est évident qu'il y a un parallèle avec les 


nazis allemands, certainement. 
Claire-fém-22 ans-chômeuse-Bruxelles 


1) Le Pen a le-droit de parler. Sion ne sait pas 
ce qu'il pense, on ne saura jamais lui répondre ni 
l'attaquer. Et aussi parce que tout le monde a droit 
à la parole. 


2) Du point de vue du racisme ei On peut faire 
le parallèle entre la situation des Juifs en Allema- 
gne dans les années vingt et l'attitude de certains 
aujourd'hul face aux immigrés, surtout arabes. 
Pour le reste, je ne pense pas. Hitler, par delà la 
prise du pouvoir, avait une ambition de conquête 
européenne ce qui n’est pas le cas, je crois, de 
Le Pen. Siles situations économiques se ressem- 
blent, les deux personnages sont différents. 


Daniel-masc-26 ans-ouvriers-Saint-Gillas 


1) Non, parce que 5a gueule ne me revient pas. 
ll véhicule des idées qui me déplaisent. || est dan- 
gereux. || pue le vice. 


2) !l y a des points communs. Sa polémique 
raciste, Son appel au nationalisme, son patrio- 
tisme plus centré sur la supériorité que sur l'indé- 
pendance. 


X-agent communal à Schaerbeek 


1) Oui, par souci démocratique. De toute façon, 
avec le prix d'entrée (1.500 francs), Le Pen par- 
lera devant un auditoire de convaincus. Les gens 
qui iront écouter Le Pen ont besoin d'un échauffe- 
ment intellectuel. On ne peut leur interdire cette 
possibilité, cela serait interprété comme de la 
répression. 


2} Non. Hitler avait un pouvoir de fascination sur 
les foules, pas Le Pen. Dans ma commune, 80 % 
du personnel défendent les idées de Le Pen. 


J.C.-Mmasc.-37 ans-mécanicien-Bruxelles 


+) Onne doit pas donner la liberté à Le Pen de 
prendre la parole. Si je l'affirme aussi catégorique- 
ment, c'est que je suis anti-raciste. 


2) Oui, on peut faire le rapprochement Le Pen- 
Hitler. 

A.B.-masc-chômeur-Bruxelles 

Le Pen, c'est quoi ça? 


Jean-Plerre-masc-39 ans-garagiste-Bruxelles 


1) Sa conférence est malvenue. Mais la liberté 
d'expression, c'est important. Quand ce genre de 
personnage parle de limiter les libertés, mon 
dilemme est encore plus important: Viscérale- 
ment, je n'ai pas envie de l'entendre. 


2) Je ne situe pas assez ces années vingt par 
rapport à la situation actuelle. Hitler a commencé 
comme un con. C'était un minable. Pourquoi pas 
celui-ci? Ce qui est certain, c'est qu'il y a des 
oreilles favorables. 


Sébastlen-masc-21 ans-photograveur-Ixelles 


1} Qui. D'abord parce que tout individu a le droit 
à l'expression. Censurer Le Pen nous ferait torn- 
ber dans les travers que nous dénonçons. En 
plus, je préfère que ce soit au grand jour plutôt 
que de manière cachée. Je trouve important de 
savoir ce que pense Le Pen pour pouvoir mieux le 
combaître. 


2) Ca dépend. Oui et non. Je ne veux Das as5o- 
cier Le Pen à Hitler mais je ressens que les méca- 
nismes qui agitent leurs supporters respectifs 
sont du même ordre. La situation historique est 
différente. Les deux hommes aussi sont diffé- 
rents. Ce qui leur permet à tous les deux de se 
développer, c'est la peur, et leur capacité à jouer 
avec. ils sécurisent en remettant les valeurs en 
place. ! n'y a pas que le racisme, ça touche tou- 
tes les valeurs morales. Ils développent uns struc- 

ture de pensée qui g'oirifie l'ordre établi, la famille, 

la sécurité... 


Christiane-fém-33 ans-claviste- Schaerbeek 


1) Je pense que Le Pen doit parler, au nom de 
la liberté d'expression. Mais pour que cette liberté 
soit complète, Il faudrait la possibilité de lui appor- 
ter la contradiction. Et encore, c'est discutable, || 
est normal que les hommes politiques s'expriment 
devant leur public de convaincus. Si j'avance 
l'idée d'un débat contradictoire, c'est parce que 
c'est Le Pen, parce que c'est Nols, parce que 
c'est Schaerbeek, parce que ça pue la provoc… 


23) Oui absolument. Parce que le climat est 
probablement identique. Dans les années vingt, 
on a frouvé les boucs émissaires de la crise, de 
l'insécurité. On a exacerbé le nationalisme et, par- 
tant, mené des peuples à la guerre. Je crains que 
l'homme politique qui dégagera aujourd'hui autant 
de charisme qu'un Hitler, qui sera, Cornme lui, 
capable de mobiliser les foules, serait à même de 
provoquer les rmêmes dégâts. D'autant que leur 
“enseignements se répand à toute allure. À quoi 
comparer les actions de Forces Nouvelles, Delta, 
etc. qui écrivent sur les murs de la prison de 
Saint-Gilles «Changeons les prisons en fours à 
bougnoules» ? 
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UN FRONT ANTI-RACISTE AVEC BARCA OÙ DE MUYTTER... 





42 el bouffer tout ce qu'on leur 


hs D PM mue dt die ” 


ne derrière une décla- 
ri B qui voyait 
ur des chôs merde que nos 


poc e ret 
Ja casquette noie et le ventre arro ant, se ser- 


des choses comme d’un épouvantail. 


st-il besoin 


le porte-voix de l'extréme-droite 


; par le. “CVDB et compsgnie), Nols a raisôn. Il n’est 
ce de droite, il est d’extrème-droite. 


_PeRiGbiQUE rHnscumirr N° 30 “50.000. EXEMPL. 


Jean-Marie Renel 


SEÉPTEMBRE/SEPTEMBER 1984 


| CHAERBÉEKY} 
HAARBEEK 


SCHAERBEEK 


= INFG 


Consciemment ou inconsciemment, en tout 

cas,.ceux-là donnent aujourd'hui raison à l’ancien président algé- 
rien Houâti Bourmedienne qui, dans Une note rédigée peu de 
temps avant sa mort et considérée, à justestitre, comme prophé- 


tique, écrivait : 


“Un jour, des millions d'hommes quitteront les 


parties méridionales ét pauvres du monde pour faire"irruption 
dans les espaces relativement accessibles de l'hémisphère nord, à 


{a recherche de leur propre survie . 
A'bon entendeur donc | 


Parce.….qu'ils. sont tous 
les deux dans l'embran- 
chement des vertébrés, 
dans la classe des mam- 
mifères, dans l'ordre des 
primates, dans la famille 
des hominidés, dans le 
genre homo et dans 
l'espèce homo sapiens, 
nous pouvons dire... 





pomme chacun d'entre nous, Jean- 


: Marie Le Pen a sa place dans le ré- 

gne animal, dans l'embranchement 

des vertébrés, dans la classe des mammifères, 

dans l'ordre des primates, dans la famille 

des Hominidés, dans le genre homo (l}, dans 
l'espèce Homo sapiens (ouf |). 


En cela — malgré lui peut-être —, il ne 


diffère pas du Maghrébin qui ramasse tous 
les matins ses poubelles. Au contraire, il 
lui est égal. 

Bien plus, ils possèdent tous deux — com- 
me vous et moi — les 46 chromosomes carac- 


= 


téristiques à notre espèce commune qui 


RS poemes 

















mm md 


‘transmettent de génération en génération, 


tarit bien qué mal, le patrimoine héréditaire. 
Et comme un malheur n'arrive jamais seul, 
l'interfécondité scelle notre appartenance 
à la même espèce. 


- Prenons un exemple. 


Imaginons que Mme Le Pen ou sa fille 
ait des rapports sexuels avec l'agent bronzé 
du nettoyage cité plus haut. Ils engendreront, 
s'ils n'utilisent aucun contraceptif, un ou 
des individus capables eux aussi de se repro- 
duire avec leurs semblables, contrairement 
aux hybrides dont les croisements restent 
souvent. stériles. 


Si la science a fondé F appartenance à l'es- 


pce humaine, une et indivisible, sur un nom- 


bre impressionnant de critères dont ceux 
évoqués ci-dessus, aucun paramètre sérieux 
ne pertnet d'établir et de prendre en compte 
la-notion de race. Notion qui d'ailleurs, 
comme nous l'avons vu, n'existe pas dans la 
classification des êtres vivants. 

Malgré, cela, le concept racial a trouvé 
des promoteurs au cours des siècles en la 
personne d'individus pas vraiment scienti- 
fiques mais réellement réactionnaires. 

Aujôurd'hui encore les apprentis sorciers 


de la nouvelle droite jonglent avec l'étude 
des caractères génétiques, la répartition des 


g'oupes sanguins et l'histoire des guerres 
pour prouver des pets de lapin. Heureu- 
serment la nature ne comprend rien à la po- 
htique. Ainsi Louis Pauwels (1) est peut-être 
plus différent génétiquement d'Alain de Be- 
noist (2) que la majorité des cafetiers pari- 
siens le sont des restaurateurs chinois. 

Minimes en comparaison de notre base 
commune, insuffisantes pour servir de critères 
à une division de l'espèce humaine en races, 
des différences physiques, intellectuelles, 
culturelles, existent entre tous les individus 
et, loin de compromettre la coexistence, en 
garantissent l'intérêt. 


Ces éléments pris en compte, une défini- 
tion plus claire du racisme se dessine. 

Si une ultra-minorité de Français rêvent 
de voir s'instaurer dans leur pays un régime 
de type nazi ou sud-africain appuyant ses 
institutions politiques sur une prétendue 


hiérarchie entre races, combien de millions 





sont-ils en revanche à souscrire au racisme A 
élémentaire qui veut la prise en compte. du. 123 
concept de race lui-même et sous-entend la 
division de l'espèce humaine en sous-groupes 
aux contours plus ou moins bien définis? be 

Le mensonge prend sa source dans le ma” 
lentendu et se pare malgré tout des habits :2à 
du bon sens. Jean-Marie Le Pen n ‘exige pas = 
la mise en esclavage des immigrés nileur 
extermination. Plus simplement, il réclame” 
pour lui et ses semblables Français « pure. 
souche » le droit à la différence | 

Pour lui le problème est avant tout cul-" 
turel. Mais la culture qu'il défend, n'est-ce 
pas celle, nationale, des manuels scolaires ét" 
des monuments aux morts ? Cette culture | È + 
qui veut tout unifier dans l'« apolitismew», 
et nier par là même les différences Lont 
miques et sociales, l'existence même des Ke 
classes et la lutte qui les oppose ? & 

S'ils parlent la même langue, un patron 4 
et son ouvrier ne parlent pas le même lan 
gage. Leur culture est différente, autant 
peut-être que sont antagonistes leurs inté… 
rêts ; et Ça, Jean-Marie ne le supporte pas. = 
Ce qu'il veut, c'est faire perdurer par la force. 
le statu quo intolérable que nous subissons. 
Le racisme n'est qu'un amuse-pueule. 

Le nationalisme et la xénophobie, parties a 
intégrantes de la culture étatique, ont tou-." 
jours servis de dérivatifs et de réponses aux 
imbéciles, aux ignorants des mécanismes 
économiques, du rôle de pion qui leur est 

attribué dans les sociétés de classes. Leur frus- 
tration du bonheur, ils la défoulent sur le." 
bouc émissaire désigné par leurs maîtres 

Triste sort, Monsieur Dupont | 

Pour conclure, dire que Jean-Marie Le Pen 
est égal à un Arabe ne veut pas dire forcé 
ment qu'il le vaille. Question de mots." … 

Ce qui est sûr par ailleurs, c'est que l'idéo- 
logie et la culture qu'il défend ont atteint 
un seuil de tolérance au-delà duquel la-cul- 
ture dans son ensemble, la liberté et la pen: 
sée sont en danger. 5 

À nous, à vous, de lui imposer ses limites 
et — pourquoi pas — le silence. 

Le Magazine Libertaire 
145 rue Amelot, 75011 Paris 


(1) Figaro Magartne. ; 
-{2) Club de l'Horloge. Nouvelle Droite. 
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au front papulaire 
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 LEPEN-NOLS: GOÛTEZ LA DIFFÉRENCE / 


M. Le Pen 
provoque 


une violence exceptionnelle 
les pavés volent à Schaerbeek 


Melting-presse : on mélange. on choisit le e.. de Eat Cité. du SGir, de 
La Libre Belgique, de Vers l'Avenir et de La Dernière Heure Ce 
obtient ceci. À noter que Le Peuple du samedi ne Be même pas de la 
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e MM, Nols et Le Per. 
se congratuient la main. 


La police débordée 
par ls manifestants 








manifestation et que pour Le Drapeau Rouge tout 5 


Calme, il n'y à pas eu 


rire à Jean-Mare 
WeTir ARE a 


ter contre Le Fan 





5 font une 
jaine », T 
nt do) hQrs, 


re 20 h 40 dis- 
à s Sont attablés sur 
eique deux cents attén- 





CRC one fure de 


dus Parmi eux, un ab0é en SOou- 
lang noriarlt Un chapéesu on ne 
peut plus ntegrisltée attaque un 
petit pain decvuré de drapelets 
Gelgés stirançais 
Denwrs. des cms de badauds 
laissent entendre que la \ète 
nest Das préle de commencer. 
Leheéros du jour 5e lat attendre. 
Uransité de marque. d'un air en- 
tendu: «NH prend surement dans 
rit avec Rogers. un aulre, dont 
des erplosions de pétards 
avaient allumé les veux «Dans 
un an, NOUS SOMMES au pru- 
Or Le 
biais l'attente se prolongeant, 
ei des contre-manitestanis pre- 
ani le haut di pavé face a la 
piscme, des Dagarres commen- 
cérent 
Quelques COUragEux INVISS 
se PIONEER au RER Granit 
. a 4 Ms 
À ya. la, brévoquan es 
erIans. 


“Et 
LB CDErTII- haies ÊTÉ 
Mars Lé Ben, fu 
N'ATYVEÉ 


convenus par a Ca 
guis de court, 
Catasironhe, nor 
5 18 quelques coups dans | 
Carrossere. 

Dans le restaurant, pendant 
ce temps, M Le Pen était ac- 
Cult par des «Vive fa France, 
vivé la Belgiques, mas le ban- 
quan debuiait dans une NEFVOSI- 
l8 résumée par celte réflexion 
dun CONvVIVE: AVEC CES ÎAies 
Drûlees, on peut s'atlendre à 
AQU te 
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Bréf, l'appétit n'y était Fous (us 
ie hon abbé intégristé, qui avai 
proclame son aliachéement a 
l'Occident et à l'Eurôpé, avant 
HS incidents, n'avait plus l'air 4 
ERA 

Surioui que, dehors, elle avait 
l'air de commencer …. 


Paves dans [a piscine 
Lin groupe de HEÉCENTE — 

une centaine de perso Ë 

ro. CASQUES, MasC 

rant des drapeaux Fours — de 

bhôrdé 18 service d'ordre matalle 

par là RE communale Place 


Sent faciiern 


PT Mois massisie 
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Le Parti Féministe Unifié iance un 
appelà toputes les personnes et à tou- 
tes les associations pour protester 
contre la réception officielle du pape 
a Belgique du 15 au 18 mai 1985. 

Le pape étant à la fois chef d’une 
communauté religieuse et chef d'Etat 
du Vatican, c’est au nom de cette der- 
nière qualité que les autorités belges 
s'apprêtent à le recevoir officielle- 
ment. 

Le Parti Féministe Unifié s'oppose à cette 
réception officielle et qualifie d'intolérable toute 
dépense des deniers publics en vue de ladite 
réception. Pour le PFL, toute dépense inhérente 
à la visite du pape en Belgique doit être supportée 
exclusivement par la communauté catholique de 
Belgique. 


L'Histoire nous apprend que les Eglises, de 
collusion avec les pouvoirs politiques, sont des 
freins puissants à la libératuon des personnes et 
des peuptes et le PFU veut l'abolition de telles 
Eglises. Au lieu de combattre efficacement les 
plaies de l'humanité: guerres, tortures, injustices, 








féminisme 





et pacifisme 


Grâce à leurs actions, les femmes ont acquis 


certains droits, mais pas encore le droit fonda- 


mental de disposer de la vie dans un monde en 


paix. Trop longtemps, les femmes ont subi les 


guerres décidées par les hommes. || est temps 
que, renouant avec les meilleures traditions du 
féminisme, tes femmes inscrivent la paix dans le 


programme de leurs revendications. | 
Un colloque sur te féminisme ef le pacitisme 


sera organisé le 24 novembre 1984 de 9 à 19h 
en la salle La Rochefoucauld, Maison. des: Ingé- 
nieurs Arts et Métiers, 9 Bis, avenue d'lena à 
75016 Paris par les mouvements «Résistance 
internationale des Femmes à la Guerres (RIFG), 
Ligue Internationale des Fammes pour la Paix et fa 
Liberté» (LIFPL) et «Femmes pour la Päñee, indé- 


pendants de tous partis politiques. 


Participation: 50 francs minimum. Pour les 
inscriptions, s'adresser avant le 20 RARE 
74 rue Villiers de l'Isle Adam 

B.P: 285 

759360 Paris Codex 20 





pauvreté. .… qui font des milliers de morts, chaque 
jour, dans le monde et ce depuis le début de la 
«civilisation», les Eglises visent esentiellement la 
conversion et le salut des âmes et par consé- 
quent leur plus grand ennemi est l'athéisme qui, 
lui, pourtant, ne nuit et ne fait de mal à personne. 


Le PFU fait remarquer que l'Eglise catholique 
pratique le totalitarisme en son seln parce qu'elle 
nie la liberté individuelle des personnes. Elle con- 
damne le divorce, la sexualité hors mariage, 
l'homosexualité et l'union libre. Elle interdit aux 
couples mariés le choix de leur sexualité, le choix 
d'avoir ou non des enfants, le choix de moyens 
cortraceptifs. Et l'Eglise catholique nie, en parti- 
culier, la liberté individuelle des femmes en leur 
interdisant le droit à la maîtrise de leur corps 
(avortement). 

De plus, l'Eglise catholique est une des insti- 
tutions patriarcales les plus anti-férministes qui 
soient. Elle est un bastion du sexisme parce que, 
sur la seule raison de son sexe, l'accès à la pré- 
trise est interdit aux femmes et, par conséquent, 
à toute fonction dans la hiérarchie catholique 
{ndic : notez-bien, on s'en passe... ). 

Parti Féministe Unilié 
13, avenue du Pesage 
1050 Bruxelles 


Suite à la publication d'un article relatif au Parti 
Féministe Unifié dans «Alternative Libertaire» de 
septembre 1984, le P.F.U. nous demande de 
bien vouloir publier la clarification suivante : 

L'article concernant le parti Féministe Unifié 
et paru dans le bulletin n°65 a été préparé par la 
rédaction d'Alternative Libertaire». || est la repro- 
duction d'un texte paru dans «Libre» n°47, le 
périodique trimestriet du P.F.U., et d'un tract dis- 
tribué par le P.F.U. à la manifestation «Femmes 
contre la Crise» du 4 mars 1984. 


Aussitôt demandé, aussitôt fait. 


Liberté, toi qui files 
et défiles entre mes doiots, 


Toi qui vas et viens dans le 
plus profond des hasards, 


Toi qui hantes mes rêves 


et mes nuits, 


Toi qui me fais frissonner 

sans arrêt rien que d'y penser; 

Toi qui me fais oublier que 

dans ce monde il existe des 

endroits où l'on oublie les 

autres, 

Et pourtant ces endroits 

sont a honte de” ce °:monde; ANGES Zlocki 





LE PAPE EN BELGIQUE EN MAI 85, PREPAREZ VOS TOMATES 








Tout comme il ny a pas de dettes ï 
admissibles, il n’y a aucune vi sd 1 
des droits de etats 

Amnesty International lutte contre la 
torture et la peine de mort mais aussi : 
pour la libération des prisonniers 
d’opinion dans le monde, y compris 


émergence 


Emergence pour que la puissance d'évoca- 
tion ne devienne pas folie sans solution. 


Emergence comme un hymne au désespoir 


étoilé, pour sortir du trou d'être. : 
| 





Emergence du lyrisme, de la révolte indivi- 
duelle, au sein d'une société qui somnole, proto- 
cole et dégringole. 


Emergence de la parole, de l'écrit, de l'acte 
pour une affirmation Sauvage du monde. 


Emergence de nos silences et de nos loin- 
tains intérieurs comme pures révoltes au pays de 
la flatulence.. 

Emergence de la poésie dans la mouvance 
anarchiste et autogestionnaire. 

Emergence de la création face à la violence 
du calme, 


Emergence de l'amour, de l'humour et autres 
festivités zygomatico-érotico-sympathiques. 


Emergence pour protester contre (oufti, le 
manque de place!) les répressions, les nations, 
les religions, les bataillons, les élections et autres 
pièges à cons. 

Emergence ici et maintenant pour que la 
beauté de nos déchirures ouvre de nouveaux 
espaces (quel programme Îles enfants !}. 


Emérgence du pessimisme de l'intelligence et 
de l'optimisme de l'action. 


Emergence sans les missiles, sans le pape, 
sans la FGTB, sans sous pour le moment et sans 
votre accord, sauf le respect que je vous dois. 


Emergence pour se dégager des plus purs 
brisements de la peur, pour oser et devenir l'éten- 
due. 


Emergence quand tu veux. 


Emeérgence Autonome et Libertaire: un nour- 
veau groupuscule minuscule qui s’encule de for- 
mules? Et à Liège en plus? Mais non, une tenta- 
tive de rassembler quelques créateurs libertaires 
qui auraient de l'énergie à faire valoir et qui vou- 
draient s'exprimer autant sur papier que sur pavé. 
L'atout majeur d'un projet libertaire nous semble 
être la valorisation de la création individuelle {bien 
dit). Ni dieu, ni maître, ni pape, ni petit père des 
peuples, c'est avant tout une révolution inté- 
rieuré. Qui suis-je, nom d'un chien? 


Emergence pour les Anarchies et les actions 
ponctuelles car nous laissons les projets trop pré- 
cis de société aux businessmen révolutionnaires- 
pervers-pépères. Bien sûr que c'est la faute au 
grand capital, aux dictatures, aux états et autres 
malfrats organisés mais n'en oublions pas la 
dimension intérieure personnelle au dedans de 
soi-même comme individu unique en accord avec 
lui-même (sauf les soirées de guindaille). Bref, 
change-toi toi-même et alors ça va faire mal, pro- 
mis ! 


Des idées, des tripes, des colères, des tex- 
tes, des dessins, le tout enrobé d'une anarchie 
viscérale et urgente? On t'attendl 

Contact: 
Viviane Nahon 
Place du Batty 

4200 Cointe 





L’A.D.E.P.P.I, est une associa- 
tion sans but lucratif, reconnue 
comme organisation générale d’édu- 
cation permanente par le Ministère 
de la Communauté Française et qui 
met sur pied des cours et, bientôt, des 
manifestations culturelles pour les 
détenus. 

Les ‘activités de l'AD.E.P.PI. s'étendent 
pour l'instant à six prisons: Saint-Gilles et Forest 
où les cours sont malheureusement individuels; 
Marnetfe, Nivelles, Namur et Mons où les cours 
sont collectifs. 

Les cours sont gratuits st reprendront le 
1°" octobre 1984. 

Afin de pouvoir organiser l'équipe au plus tôt, 
nous vous demandons de vous inscrire le plus 
rapidement possible. Nous essaierons de répon- 


apprendre : 


dre au plus grand nombre de demandes, en 
tenant compte bien sûr des activités spécifiques à 
chaque prison. Sachez encore que les cours 
d'alphabétisation et les cours donnés en vue de 
l'obtention du certificat d'études primaires auront 
lieu deux fois par semaine, alors que tous les 
autres cours ne se donneront qu'une fois par 
semaine. 

Les cours programmés : alphabétisation, cer- 
tificat d'études primaires, sje crée mon entre- 
prise» et initiation à l'informatique ainsi que des 
langues : français (amélioration de l'orthographe, 
anglais, espagnol, néerlandais, italien, etc... 


ADEPP\ | 


117 avenue Ducpétiaux, 
1060 Bruxelles 
Tél. 02/538.75.99 


la Suisse! 


en prison 





Stéphane Bender, 23 ans, étudiant en philo- 
sophie à l'université de Genève, membre du 
groupe Amnesty International de Monthey et d'un 
autre groupe travaillant sur les droits de l’homme, 
est en prison pour ses opinions depuis le 16 juillet 
1984. Il a été condamné à huit mois de prison 
parce qu'il a revendiqué le droit à l'objection de 
conscience. Son refus du service militaire est 
basé sur «d'horreur de la guerre, le respect de la 
personne humaine ainsi que sur la conviction que 
la violence n'est pas une solution acceptable aux 
conflits humains». 


Plusieurs centaines de jeunes gens — 
comme Stéphane Bender — sont condamnés 
chaque année en Suisse parce qu'ils ne peuvent 
pas concilier l'accomplissement du service mili- 
taire avec les exigences de leur conscience. 








de leur origine ie 
couleur ou de leur lé 


tion, directe ou indirecte: aux guerre 
armés pour des raisons de conscience où d 
viction intime fondée sur des motifs religieu: 
ques, moraux, humanitaires, philosophiques 
tiques ou autres de même nature. Amnestyir 


national ne se prononce pas pour ou contre: #2 
l'armée et demande uniquement que parsonens Le 


demande donc que des dispositions légistatves - ur 
soient adoptées pour garantir que les objecteurs pre 


de conscience ne soient pas condamnés. Hi® 


La Suisse est un des rares pays européens à 
refuser ce droit de l'homme reconnu par toutes 


les instances supranationales (ONU, Conseil: de 
l'Europe, Parlement européen, …). Pour les «C0 
servateurs» suisses, non seulement ces organisa: 
tions ne comptent pas mais encore l'organisation 





eu. < 


impartiale d'intervention directe pourla défense: 


des droits de l'homme qu'est Amnesty-exagère 
en osant amalgamer la défense du droit à l'objec: 
tion de conscience aux autres violations des 
droits de l'homme. C'est du moins ce qu'en disait 
le journaliste Jacques-Simon Eggly dans son'arti: 
cle : «Amnesty: un amalgame choquant» (Le Jour: 
na! de Genève, 2 novembre 1983); «Assez 
donc, dit-il, de cet amalgame absurde, ridiculequi 
affaiblit le crédit d'Amnesty. Les vraies causes à 
défendre méritent mieux que cela». 


Nous, les militants d'Amnesty International; 
nous refusons justement ce que suggèrécejour* 
naliste, à savoir faire une gradation dans les viola: 
tions des droits fondamentaux de l'homme: Bien 
sûr, iln'y a pas de commune mesure entre les huit 
mois de prison de Stéphane et les tortures horri: 
bles qui se pratiquent un peu partoutdans le 
monde. Mais nous refusons ce type:d'argument 
fallacieux qui consiste à dire «regardez ailleurs "y 
a encore pire!+. Pour nous, la position" de“la 
Suisse est indéfendable et comme nous l'écrit 
Stéphane de sa prison: «ça me révolte de penser 
que je suis enfermé pour mes idées dans un pays 
qui se gorge d'être la plus vieille démocratie”du 
monde. Quelle hypocrisie le. 


C'est pourquoi nous réclamons lalibération:immé: 

diate du militant Amnesty Stéphane Bender."Si 

vous voulez nous aider à lutter pourle respectde 

la liberté d'opinion aussi en Europe de l'Ouest, 
contactez-nous: 

Arnnesty Internatlonal- WERAN 

{Western Europe Régional Action Network) 

clo J.-M. Lange 

35, av. Prince Régent 

4370 Waremme 





avortement: pas gagné ! 


Le 4 octobre, un jeune médecin tra- 


coopératives 


Les nouvelles coop sont dans l'«R> du temps. 


atd kekseksa 


Le Mouvement ATD Quart Monde organise 


même emprisonnés pour avoir en conscience | Enquêtes, témoignages. Avsa, Copalgaume, | une session d'information surle Quart Monde si 
vaillant dans un centre extra- lutté contre l'avortement clandestin en assurant | Cherbai, Coserdi, Cewas, Copalbois, Fourmi, | le terme vous est familier, savez-vous exactement 
RER Te Ne de bonnes conditions médicales et psychologi- | Hydréosol, Octagaume, Résimobil, etcetera... | de quoi il s'agit? 


hospitalier, Geneviève Van Haelen, 
comparu devant le tribunal correc- 
tionnel de Nivelles, sous l’inculpation 
d’avortement, 


À Bruges, le docteur Wildermeersch de 
Knokke, emprisonné pendant une semaine au 
mois de juin dernier, verra son procès prochaine- 
ment fixé. À Gand également, une instruction est 
en cours qui risque d'aboutir à l'inculpation de plu- 
sigurs personnes. 

À Bruxelles, le docteur Jean-Jacques Amy, 
de la V.U.B., condamné à un mois de prison par la 
chambre d'appel, va en cassation. Entretemps, 
de nouvelles perquisitions ont été effectuées à 
l'hôpital de la V.U.B. ainsi qu'à l'hôpital Saint 
Pierre et dans plusieurs centres extra- 
hospitaliers. 

De plus, nous craignons que l'arrestation de 
médecins, même. pour une courte période, puisse 
se reproduire. 


Les inculpés - travailleurs et femmes - ont 
BESOIN de votre solidarité. 


Est-il admissible encore aujourd'hui que des 
médecins soient trainés devant les tribunaux où 


ques et ce, sans esprit de profit? 


Est-il admissible qu'il sxiste deux poids, deux 
mesures : la peur et les poursuites judiciaires pour 
les moins informées, l'impunité pour les plus favo- 
risées ? 


Est-il admissible que des femmes, la plupart 
du temps très jeunes, toutes victimes des lacunes 
en matière d'éducation à la contraception, soient 
mises au pilori? Ces femmes et ces médecins qui 
les aident doivent-ils payer les carences en 
matière de politique familiale (éducation sexuelle, 
contraception non remboursée, manque de crè- 
ches, loi Sur la filiation, réduction des indemnités 
sociales, ….etc.)? 


Il est de la responsabilité de tous d'organiser 
la solidarité et de sensibiliser l'opinion publique et 
tous les pouvoirs politiques. 

Pour relancer une nouvelle campagne de soli- 
darité et de sensibilisation, pour réanimer la coor- 
dination nationale d'action la plus large possible, 
contactez-nous! 


Cocrdination pour la dépénalisation 
de l’avortement 

51, rue du Trône 

1050 Bruxelles 

Tél: 02/511.56.03. 


Les alternos valent le détour. 


Au sommaire du n°31 sur le travail nouveau: * 


-Un dossier «R> sur les nouvelles formes de tra- 
vail 

-Le travail, c'est quoi? Trav...aïe, témoignages 

-Travail alternatif! de la pub pour l'utopie... l'uto- 
pie c'est vital 

-Des exemples: des alternos luxos 
-Joyeusetés, difficultés de l'autogestion: des 
mises en garde... à vous 
Conclusions provisoires: des critiques qui 
ouvrent des portes: l'avenir des coopératives 
-Renseignements pratiques: adresses. Prenez 
contact. 


Etune nouvelle rubrique : les amis de Big Bro- 
ther. 


R n°31: 40 FB + port, êté 84, 96 pages. 


Compte n° 068-0563400-51 du Crédit Commu- | 


nal, Arlon. Abonnement: 150 FB. 


Numéros encore disponibles: sur les patois, 
dialectes, langages; sur les fabriques d'église; sur 
le mouvement pour le fédéralisme provincial 
(extrême droite); sur la gendarmerie, sur l'art et le 
social. B. Simon 

71, rue d’Hoffschmidt 
6720 Habay 





C'est un phénomène derrière lequel les très 
pauvres rassemblent leurs aspirations commu: 
nes: refus de l'exclusion, volonté de vivresen 
famille, désir d'être utile aux autres par leur travail 
comme par leur solidarité, accéder au savoir, à 


l'expression, à la représentation... Pouvoir donner. 


un sens à ce que l'on vit et pouvoir entrer dans 


: l'histoire humaine. 


Cette session s'adresse à tous ceux qui veu- 
lent connaître ce peuple en lutte: C'est l'occasion 
de découvrir quelle solidarité apporter à travers la 
vie de tous les jours, pour leur permettre d’attein- 
dre leurs aspirations et ensemble mettre fin a 
l'exclusion sociale. 


Ce week-end aura lieu les samedi 20/-et 
dimanche 21 octobre à la Maison d'ATD Quart 
Monde du samedi à partir de 9h30 au dimanchelà 
17h. La participation à l'entièreté dela session 
est indispensable. 


Tous renseignements complémentaires peu- 
vent être obtenus en téléphonant, tous les jours 


ouvrables à ATD Quart Monde 
12 avenue Victor Jacobs 

1040 Bruxelles 

Tél. 02/649.16.47 
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MEME EN SUISSE, EN TAULE POUR SES IDEES 



















Eau d Lire nu du monde 


#5 


_industrialisé a eu et continue d’avoir 


| es 


’ La RES de la protection de la nature et 


DAS AT 


vement -envahis Der oies et le besoin crois- 
sant d'espace pour les activités récréatives et cul- 
turelles sont maintenant reconnus. Cependant on 
ne. comprend pas, ou on refuse de comprendre 
qu'il n ‘est pas possible de satisfaire cette double 
exigence sans une certaine diminution de la popu- 
lation. 


On a répété à satiété que la faible fécondité et 
le vieillissement qu'elle entraîne menaient le 
monde occidentral à sa perte et que le nombre 
dés cactifs» ne suffirait bientôt plus à payer les 
pensions des retraités. Mais on ne dit pas que la 
population «inactive» comprend aussi les jeunes 
qui n'ont pas terminé leurs études et les chû- 
meurs. Le vieillissement démographique aura, 
selon certains, des conséquences sociales et cul- 
turelles dramatiques (conservatisme et sclérose, 
déclin et décadence des civilisations), mais la 
confrontation objective de ces affirmations aux 
faits passés et présents les rendent bien fragiles. 


L'enfant étant un consommateur de lait, de 
vêtements, de jouets, etc.…, on justifie aussi la 
relance de la natalité par une augmentation de 
l'emploi, pourtant fallacieuse puisque les ressour- 
ces nécessaires à son financement ne connai- 
tront aucun accroissement. On garde par ailleurs 
le silence sur les conséquences que cette politi- 
que aurait à l'avenir sur le nombre de demandeurs 
d'emplois. 


On organise colloques et conférences à pro- 
pos de la démographie en excluant presque tou- 
jours la participation des personnes qui mettent 
en avant les avantages écologiques, économi- 
ques et sociaux d'uné décroissance de la popula- 
tion. Dans les rares cas où leur participation est 
admise, elles sont sous-représentées où n'ont 
guère l'occasion de s'exprimer. Les médias reflè- 
tent exactement cette situation en accordant la 
priorité presque absolue à l'idéologie démographi- 
que dominante, refusant ainsi la controverse sur 
cet important sujet. 


Nos objectifs et nos moyens d'action: Promo- 
tion d'une approche différente des conséquen- 
ces de l'évolution démographique des pays indus- 
trialisés par l'information sur les livres, brochures 
et articles peu où pas du tout pris en considéra- 
tion par les médias car s'écartant de la doctrine 
officielle. Interventions auprès des médias et des 
institutions publiques et privées pour exposer nos 
idées et pour obtenir que les débats démographi- 
ques ne soient plus ouverts uniquement à ceux 
qui prônent des mesures favorables à la natalité. 
Défense et extension des droits acquis des fem- 
mes et des couples en matière de contrôle de la 
fécondité. Lutte contre toute forme de politique 
nataliste. 


Chaque année, les membres recevront un 
rapport sur les activités du mouvement. Toute 
personne souhaitant participer activement à notre 
travail Sera la bienvenue. Toute suggestion sus- 
ceptible de nous aider à atteindre nos buts sera 
examinée avec la plus grande attention. Cotisa- 
tion: 100 francs minimum. Toute contribution plus 
élevée sera reçue avec gratitude. 

Mouvement Démographie-Ecologie 
Rue Frères Collin, 5 
5490 Bomal-sur-Ourthe 


radios libres : 
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La Æoopérative: Culturelle, Centrite 
d’achat et de service aux institutions 
sociales, culturelles, scolaires et de 
jeunesse informe que, le ministre- 
président de la Communauté Fran- 
çaise, Philippe Moureaux, ayant 
réduit l'intervention financière de 
son département pour l'exercice 
1984, elle se voit contrainte de sup- 
primer dès à présent les tournées gra- 
tuites de livraison qu’elle effectuait 
chaque semaine dans toute la Wallo- 
nie. 

L'aide contractuelle de la Communauté Fran- 
çaise permettait d'assurer quatre à cinq tournées 
par mois qui couvraient les moindres recoins de la 
Wallonie. Amputée brutalement de 40% de ses 
moyens en cours de contrat, la Coopérative Cul- 
turelle se voit obligée de supprimer ces tournées 
qui étaient assurées par des bénévoles, jusqu'à 
nouvel ordre et ceci afin de ne pas remettre en 
cause sa politique de prix les plus bas possible en 
faveur de toutes les institutions. qui en ont bien 
besoin en ces temps de crise qui frappe surtout 
les plus faibles. 


Forte du fait que son action est génératrice 
d'importantes économies dans ces divers sec- 
teurs (Test-Achats de ce mois l'atteste...), la 
Coopérative Culturelle reste optimiste et espère 
une autre forme d'aide publique pour continuer sa 
mission. 


Les sièges de la Coopérative Culturelle étant 
établis à Bruxelles et à Tournai, les livraisons sans 
frais seront cependant assurées sur l'axe entre 
ces deux villes, chaque semaine. Les coopéra- 
teurs continueront à bénéficier de remises sup- 
plémentaires sur les trois mille cing cents articles 
à prix réduits (scolaire, papiers et cartons, impri- 
merie, papeterie, bureau, créativité, dessin, …). 


Une documentation est adressée sur simple | 


demande à tous ceux qui œuvrent dans le social, 

le culturel, lalphabétisation, les ateliers créatifs, 

maisons de jeunes et de quartier, … 
Coopérative Culturelle 


65, rue du Midi, 1000 Bruxelles | 


6, rue des Croisiers, 7500 Tournäi | 


ABONNEZ 





radio panik, 


plurielle, urbaine et libre, recherche des ani- | 
mateurs bénévoles pour réaliser des émissions | 
musicales et/ou informatives. Si vous êtes inté- 
ressé, adressez-vous à Radio Panik, 47 bis rue 


Gilon, 1030 Saint-Josse, tél. 217.36.96. 
Accueil: tous les jours de 17 à 19 heures, 


Radio Panik, FM 106.5 MgHz propose égale- 
ment des stages journaliers d'initiation à la réalisa- 
tion d'une émission radio, cela aussi bien pour 
des groupes que pour des individus. 

Radio Panik est, rappelons-lé, une radio de 
l'Association pour la Libération des Ondes recon- 
nue par le Ministère de la Communauté Française. 


Elle a le statut d'asbl et n'a pas une vocation com- 


meérciale. 


l'événement du mois d'octobre 


les 12, 13 et 14 octobre 
trois jours non stop 


sur radio air libre 
_branchez-vous sur 105.5 


de la vraie radio libre comme vous n'osiez plus en rêver, 

pour le programme complet et tous renseignements : 

radio air libre 261 chaussée d'alsemberg, 1180 bruxelles 

Ouralors téléphonez directement au 02/344.58.55 ou au 358.07.01 
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référendum nucléaire 54% des suisses optent pour le complet-scaphandre 











consommation 
le paquet de cigarettes 
à 123F7? 





LE TABAC NUIT À 


De 


LA SAUVE 


opération eMmanta» 
les français se retirent 


Te 


il 


puy-de-dôme 
la france de la raison 
sort giscard de l'ombre 


LA PERLE DU MOIS: ROGER NOLS POSE SA CANDIDATURE AU PRL 









| 
amitiés belgo-zairoises 
t'as pas cent balles ? 
| 


qui n'aurait jamais d 


u naviguer 





on est dans le vague 


HECASRPAS 
CANADA ELES 4 


communication de service 
en exclusivité: l8 nouveau projet de navette spatiale 





élections américaines 
je pousse avant où après ? 





dia/ogue est-ouest 
reagan discute... à quatre semaines des élections" 






PE 





XX Promesse papale 
Le en belgique, j'enlève le bas 





argentine 
on fait les comptes 







le pape au canada 
rencontre avec les indiennes féministes 
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ient au ne à Et nous parlerons souveRt, 
, au moment où les groupes de jeunesse magh- | | 
Etage coin des rues et gortêre les ul 


us vous propasdiis! dans ce numéro une première approche de la 
velle culture beur» en France, avec un reportage sur le concert unique 
né le groupe algéro-maroco- français «Carte de Séjour» le 16 sep- 
| e à Bruxelles, et le témoignage d'un de nos rédacteurs qui se trouvait 

cet été à Oran au moment de la première tournée algérienne du groupe. 


br il y aura aussi le récit, par Mohamed, de l'expérience et des premiers sta- 
ges de l'équipe vidéo de «Radio Chabab». 


Pour être complets, nous vous proposons l'histoire d'un malentendu, 


heureusement éclairci, entre Radio Chabab ef les responsables de la police 
de notre commune ét, pour la bonne bouche, une BD de Buck Danny revisi- 


tée par notre équipe. 


C'est un joli sommaire auquel il manque encore quelque chose. Vos avis, 
Vos idées, vos encouragements, vos critiques. Un journal, surtout naissant, 
ne peut se passer des caresses de ses lecteurs. Dès le prochain numéro 
donc, beaucoup de place pour vos lettres. D'autant que nous avons l'espoir 
de nous agrandir sur quatre pages très bientôt. 


Au revoir, 


un de plus 


oroupes maghrébins 


«L'Association des Jeunes 
Marocains» à Molenbeek, «La Jeu- 
nesse Maghrébine» dans le 
centre-ville, «Radio Chabab» entre 
la Porte de Namur et la place F/a- 
gey,.… d'autres encore. Et le petit 
dernier, «Les Jeunes du Quartier 
Léopold» dont le rayon d'action se 
situe entre la place Jourdan et la 
Chasse. 

Tous ces groupes connais- 
sent des conditions d'existence 
différentes, ont eu une histoire dif- 
férente, sont le fait de personnali- 
tés différentes, et ont probable- 
ment des objectifs immédiats quel- 
que peu différents. Hormis, bien 
sûr, les grandes modes qui agitent 
les jeunes de partout: musique, 
break dance, sports, vidéo... 


Nous disons «qui agitent», et 
ces groupes ont précisément des 
choses essentielles en commun: 
le désir furieux de s'en sortir, et de 
sortir toute l'énergie qu'ils ont en 
eux et qui les fait parfois tourner 
dans les rues comme des fauves 
en cage. 


Nous n'avons plus affaire à 
des militants anti-racistes ergo- 
teurs et frileux, mais à une jeu- 
nesse qui brandit, qui gueule, qui a 
besoin de courir et, si nécessaire, 
de casser les murs dressés tout 
autour d'elle. Une jeunesse dont la 
vitalité même devient un genre de 
révolte naturelle, et qui cherche 
des langages et des images nou- 
veaux. 

Vous connaissez un peu déjà 
Radio Chabab, nous aurons 
l'occasion de vous parler d'autres 
associations dans nos numéros 
suivants. Et C'est pour cette fois 
aux «Jeunes du Quartier Léopold» 
que nous donnerons la parole. 


Radio Chabab 


le printemps 





des jeunes 


une ville, un parc. 


Des jeunes de la deuxième génération 
se sont réunis. 

Où? 

Dans. un parc, 

le parc Léopold, 

comme bien des fois auparavant. 


L'association «Les Jeunes du Quartier Léo- 
pold» a l'honneur et le plaisir de vous annoncer sa 
création, dans le but légitime de participer à la vie 
sociale et intellectuelle de Bruxelles et de ses 
habitants. Nous regroupons les jeunes d'un quar- 
tier qui s'étend sur trois communes: Etterbeek, 
lxelles et Bruxelles, de la chaussée de Wavre à la 
place Jourdan, la place du Luxembourg, la rue 
Godecharles, la rue Wiertz, la chaussée d'Etter- 
beek.…. 


a + « " 

pourquoi une association ? 

Bien souvent, pour une communauté, le 
besoin d'une collectivité est nécessaire pour culti- 
vèr une certaine harmonie, tant sociale que cultu- 
relle et intellectuelle. Dans ce sens, il était néces- 
saire de réunir cette collectivité en veillant à ne 
blesser en aucune façon les aspirations naissan- 
tes de ces individualités. 

Après mûres réflexions, nous nous sommes 


posé la question de savoir quelles étaient les aspi- 
rations de cette communauté. 


La réunion ayant porté ses fruits, nous en 
sommes venus à la conclusion que cette commu- 
nauté avait un besoin d'intégration dans toutes les 
Couches sociales possibles et ce dans la mesure 
de ses moyens. La réunion s'inscrivait dans un 
contexte purement communautaire, la clause 
étant une intégration où tout individu en faisant 
partie ne serait nullement dans la nécessité 
d'étouffer tout ce que représentent pour lui sa 
Culture, ses traditions, ses aspirations et tout ce 
qui normalement en découle. 


Le projet global est de promouvoir l'éduca- 


tion, l'information, l'intégration harmonieuse dans 
les domaines socio-culturels et professionnels, 
des jeunes de la deuxième génération. 


Une équipe de foot se forme, ainsi qu'un 
groupe de musique. Un centre social ouvert à 
toute personne qui a besoin d'aide pour remplir 
les documents administratifs, démarches vis-à-vis 
de l'ONEm, demande de bourse d'études. 
Cours de rattrapage: français, mathématiques, 
cours d'arabe.… Aide pour la préparation des exa- 
mens. Groupe de break dance «Les Master 
Street», «Les Master Street Junior»... 


Un journal de quartier est en préparation pour 
novembre. 


Notre association est ouverte à la collabora- 
tion avec d'autres associations, organismes et 
maisons de jeunes, dans la mesure de nos 
moyens. 
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mn Le soleil oranais aux ES Era 












lois ises... Du front de mer au WTC... 


aventure don chanteur asérien, de 
| musiciens marocains et français, 
_ d’un public délirant de bonheur, 


d’une musique étrange, mélange 
envoûtant de guitare électrique, de 
tambours et de batterie, de mélodies 
traditionnelles et de rythmes rocks, et 
d’une langue, l’arabe, qui convient 
miraculeusement à cette mutation 
musicale. C’est «Carte de Séjour». 


Le groupe arrive un peu en retard sur le grand 
podium de la «Fête du Drapeau Rouge» ce 16 
septembre, entre les tours noires du WTC. Il a 
plu, la petite plaine qui sépare les chapiteaux est 
réduite à l'état de mare boueuse. 


On avait eu le temps de s'y habituer, aux 
mélanges culturels, en passant par tous les 
stands internationaux qui habitent les grands cha- 
piteaux : Tunisie, Sénégal, Espagne, Turquie, Sal- 
vador, Chili, Argentine, Zaïre, Afrique du Sud, 
Vietnam, etc. 


Pourtant, là surprise va être totale. Le public 
est impatient, nombreux: des Belges et beaucoup 
de jeunes immigrés qui brûülent d'entendre cette 
«nouvelle musique» dont on nous parle depuis 
quelque tenps. 


Ils arrivent, ils sont là. Ovations, explosions 
de joie, bonheur collectif, Et tout de suite, les pre- 
mières notes d'un luth traditionnel viennent cha- 
touiller les rêves et le ventre des spectateurs. 
Longues notes qui sinuent at cherchent la voie de 
l'exaltation. C'est de la superbe musique classi- 
que. La magie vient de commencer. 


Souriant, rigolard, le chanteur s'avance. ll 
pousse un cri. Sa voix grave, brisée, s'envole. Et 
ça pète. Incroyable. Les guitares, les tambours, la 
batterie ont pris la musique au luth, la boulever- 
sent, l'enflent, la font sauter, S'emballer, hurler. La 
musique qui était venue, discrète, dans les baga- 
ges des premiers travailleurs, a mis des habits 
neufs: cuir, santiags, banane: c'est une musique 
d'ici. Les centaines de jeunes, dans la salle, la 
découvrent comme une chose qu'ils auraient tou- 
jours sue. 

















Tout au long du concert qui va durer près de 
deux heures avec les rappals, ce sera une his- 
toire d'amour entre le public et le groupe. Parfait 
dans son rôle de provocateur-star, le chanteur 
fera rire et trembler ses nouveaux fans. «Je ne 
pars pas d'ici Sans une affiche signéer gueule 
Aziz à ses copains. Des gens montent sur scène 
pour danser. Toute la salle se déplace vers la 
scène, coude à coude, debout, mains en l'air. 


Les paroles, c'est comme la musique, un 
mélange explosif et pourtant simple. On traduit 
pour les Roumis. Des histoires de banlieue, de 
flics, d'exil, de révolte. 


Sur les dernières notes, les derniers cris, on 
se retire, épuisé, sans voix. «Carte de Séjour» 
revient en novembre. Rendez-vous est pris. Ils 
ont promis de venir au studio, parler aux auditeurs 
ce Radio Chabab. 


oran sur Seine 


Get été, le groupe effectuait sa première tour- 
née en Algérie, Le Matin, notamment, y a consa- 
cré'un reportage. On ne s'éclate pas si facilement 
à Alger, la police veille, Ces concerts, semble-t-il, 
sont un peu trop sages. S. était à Oran, fin juillet, 
lorsque «Carte de Séjour» y a donné un concert 
en plein air, sur le boulevard du Front de Mer. 


Radio Chabab: Dans quelle ambiance générale a 
débarqué «Carte de Séjour» ? 


S.: Pas très folle. Bien sûr, les femmes sont un 
peu mains coincées qu'il y a trois ou quatre ans. 
Mais il y a beaucoup de flics, dans tous les coins. 


A.C.: On trouve de l'aicool? (question classique). 


S.: Non, pas facilement. Il n'y a pas de magasins 
d'alcool. On vend du vin à 25 dinars (200 à 300 
FB); l'alcool on le trouve au marché noir pour 300 
dinars (1.500 à 2.000 FB) la bouteille de whisky. 
Et dans les boîtes de nuit à 30 dinars le verre. Les 
boîtes ne sont pas en ville. Elles sont regroupées 
près de la plage, sur fa Corniche Oranaise. Ce 
sont des boîtes pour touristes, fermées hors sai- 
son, mais l'été, un maximum de jeunes en profi- 
tent. Enfin. ceux qui ont du fric. 


R.C.: Et les cinémas ? 


S.: Bon,.ici tu peux voir tous les films qui sortent, 
sauf les séries X. Mais certains passages parfois 
sont censurés. Ce sont toujours des files intermi- 
nables. La ville est surpeuplée, il y a une circula- 
tion dingue. Des fois il faut attendre une heure 
pour attraper un taxi ou un bus. 


A.C.: Quelle est la mentalité des jeunes de /à- 
bas ? 


S.: Les copains, là-bas, sont encore un peu coin- 
cés avec la sexualité. lis boivent et ils fument, dis- 
crétement. Mais surtout, tu vois, il n'y a rien à 
faire : pas de travail, plus d'école. On traîne toute 
la journée dans les cafés et les flics passent de 
temps en temps pour «nettoyer». Les jeunes ont 
moins d'argent qu'ici, mais ils veulent des vête- 
ments, des motos, comme nous. On sent des dif- 
férences de condition importantes: celui-là roule 
en Mercedes 190 et celui-là vit avec sa famille de 
dix-douze personnes dans une pièce-cuisine, 
Ceux qui arrêtent l'école, c'est parce qu'il n'y a 
pas d'argent. 


le rêve européen 
A.C.: Est-ce qu'ils pensent à l'Europe ? 


S.: Beaucoup rêvent de venir en Europe. ils s'ima- 
ginent qu'ils vont trouver du boulet, avoir de 
l'argent. Et puis leurs copains d'ici leur racontent 
des histoires de filles, de sorties. D'ailleurs moi je 


RADIO CHABAE: LA RADIO 











Tout au long du concert qui va durer prés de 
deux heures avec les rappels, ce sera une his- 
toire d'amour entre lei public et te groupe. Parfait 
dans son rôle de provocateur-star, le chanteur 
fera rire et-trembler ses nouveaux fans. «Je né 
pars pas d'ici sans une affiche signée» gueule 
Aziz à ses copains. Des gens montent sur scène 
pour danser. Toute la salle se déplace vers la 
scène, coude à coude, debout, malns en l'air. 


Les paroles, c'est comme la musique, un 
mélange explosif et pourtant simple. On traduit 
pour les Roumis. Des histoires de banlieue, de 
fhcs, d'exil, de révolte. 


Sur les dernières notes, liés derniers cris, on 
se retre, épuisé, sans voix. «Carte de Séjour 
revient'en novembre. Rendez-vous est pris. Ils 
ont promis de venir au studio, parier aux auditeurs 
de fladio Chabab. 


oran sur seine 


Cet été, le groune affectuait sa première tour- 
née en Algérie. Le Matfh, notamment, y 8 consa- 
cré un reportage. On ne s'éclate pas sl facilement 
à Alger, la police veille. Ces concerts, semble-til, 
sont un peu trop sages. S. était à Oran, fin juillet, 
lorsque «Carte de Séjour: y a donné un concert 
en pleinair, sur le boulevard du Front de Mer. 


Radio Chabab: Dans quelle ambiance générale a 
débarqué «Carte de Séjour»? 


S.: Pas très folle... Bien sûr, ls femmes sont un 
peu moins colncées qu'il y 4 trois ou quatre ans. 
Mais 1 y a beaucoup de flics, dans tous les coins. 


A.C.: On trouve de l'alcool? fquestion classique), 


S.: Non, pas factement. Il n'y a pas de magasins 
d'alcool, On vend du'vin à 25 dinars (200 à 300 
FB)}; l'alcool anle trouve au marché noir pour 300 
dinars (1.500 à 2.000 FB) la bouteille de whisky. 
Et dans les boîtes de nuit à 30 dinars le verre. Les 
boites ne $sontpas en ville. Elles sont regroupées 
prés de la plage, sur la Corniche Oranaise. Ce 
sont des boîtes pour touristes, fermées hors sal- 
son, mais l'été, un maximum de jeunes en profi- 
tent, Enfin. Geux qui ont du fric. 


R.C.: Et les cinémas? 


S.: Bon..ici tu peaux. voir tous les films qui sortent, 
sauf les séries X. Mals certains passages parfois 
sont censurés. Ce sont toujours des files intérmi- 
nables. La ville est surpeupiée, il y a une circula- 
tion dingue. Des fois il faut attendre une heure 
pour attraper Un text où un bus. 


R.C.: Quelle est la mentalité des jeunes de là: 
bas ? 


S.: Les copains, là-bas, sont ancore un peu coin- 
cés avec la sexualité. lls boivent et ils fument, dis- 
crètement, Mails surtout, tu vois, il n'y a rien à 
faire : pas de travail, plus d'école... On träîte"toute 
la journée dans les cafés at 18s flics passent de 
temps en temps pour nettoyer». Les jeunes ont 
moins d'argent qu'ici, mais is veulent des vête- 
ments, des motos, comme nous. On sent des dif- 
férences de condition importantes: celui-là roule 
en Mercedes 190etcelui-là vit avec sa famille de 
dix-douzé. personnes dans une pièce-cuisine, 
Ceux qui arrétent l'école, c'est parce qu'il n'y a 
pas d'argent. 


Lu LA 
le rêve européen 
A.C.: Est-ce qu'fs pansent à l'Europe ? 
S.: Beaucoup rôvent de venir en Europe. ils s'ime- 
ginent qu'ils vont trouver du boulot, avoir de 


l'argent. Et puis leurs copains d'ictleur racontent 
des histoires de filles, de sorties. RE moi Je 
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le dis’ icic'ast mieux en tout, sauf pour les flics et 
le racisme. Maintenant, si j'avais un bon diplôme 
européen, jé crois que je me débrouillerais mieux 
là-bas. Laivie est moins chère en‘Algérie, mais on 
ne trouve pas d'allocations familiales, les femmes 
ne travaillent pas, il n'y a pas d'allocations de ch6- 
mage, les types qui n'ont pas de boulot doivent se 
débrouiller avec des bricoles, des pelits trafics. 


RC.: Et ceux qui ont déjà visité l'Europe, où qui 
ont dé la familie ici. … 


S.: On ne connaît pas ls mouvement des Beurs, 
on n'en parle pas beaucoup. Ce quiles fait rêver, 
c'est la cullure ‘toute faite. celle. qui vient des 
U:S.A, surtout. La radio officielle, mais aussi les 
radios locales comme Midi 1, radio oranaise, pas- 
sent toutes les nouveautés. Il y a fréquemment 
des concerts, Récemment, Jinmy Cliff, Lionel 
Richie, Imagination sont passés à Alger. La télé 
ratransmeét certains concerts. 

A,C.: Et çe se passe comment, les concerts ? 
$.: Pas trés bien si tu veux. || y a un service 
d'ordre plutôt musclé, c'est la police militaire. Si tu 
ne veux pas recevoir Un Goup de matraque, il faut 
rester calme, pas trop gueuler, pas essayer de 
monter sur Scène où sur ta chaise, 


B.C.: Etes magasins de musique ? 


S.: On trouve tout en cassettes, à 50 dinars. 
Presque tout le monde a un mini-cassettes, 


R.C.: À ton aus, les jeunas sant plus où moins 
heureux qu'ici? 


COMMUNE D'IKELLÈS 








S.: Moi js serais moins heureux. De toute façon, 
c'est dur Un pau partout, Il y a moins de petite 
délinquance parce qu'ils ont peur::la prison là- 
bas c'est beaucoup plus dur qu'ici. Mais c'est 
vrai qu'il leur manque beaucoup; surtout qu'ils ont 
un rêve européen sous lesyeux. Le samedi soir, 
on joue aux cartes en écoutant de la musique: 
c'estipas vraiment gai. Les autorités ne s'intéres- 
sent pas aux problèmes de la jeunesse et les 
adultes sont plutôt incifférents. Mème si les 
parents tiennent très fort leurs enfants. 





RARE LE 15 ivin 


POLICE 


pie au point 
du commissaire 

DE RCITAS 
’ixelles 


Nous avons publié, dans ls numéro 1 de natre 
journël, une citation prétée par le magazine 
Oxygène au commissaire principal de la police 
d'ixelles, au sujet de la bande d'ixelless. 


Cr, il se trouve que le commissaire Colau, à la 
lecture du passage insriminé, n'a pas apprécié 
d'interprétations qui aurait, selon lui, été faite 
de ses propos, 

Toujours est-il, et quoi qu'il en soit, voici ce 
qu'il én dit dans une lettre adressée à Oxy: 
gène, et dont il nous a envoyé une copie: 


à Honsieur Fhlikppe CORNET 
= Etdéeteur an chef de Le rorus QXXGEHT 


CaaiNEN ou 228 rer de da tente 
1030 Eruxelios. 


COUMIELAIME EN CHER 


Homnieur Île Ridactour en £hof, 


ÛÜn vient de as sussantre le n° de jauvier 19Èh de votre 


œsnsusi OXYCINE. 


L'aréiote dans duquel de nuin cltl m's fonkasane étonné 

Tout d'abord, 1} n'ost nullement dans peu bablitoder d'avoir 
den couverostions oréfaunen, mi dé dire que mn police et La mieux 
créshicee dé L'Agclomératioa. En outre, la politesse dont Je ne me 
départia jsraîe, fuit que des peroler cons "qu'ost ce qu'il paut 


ce causer les choux-l\ous® ne peuvent a'ftre laputées. 
L 


Four ce qui cosesthé le bardo d'lxelles, 11 ot exact qua 
je fais reproche à Mouvieur Pnilipye Pasort d'en faire êtat de 
Taçou snesz rüpulière lorsqu'un Évimpasnt lui se Jonss l'oucseiom. 

Nokrr rédectour en parla coms d'ug phantesen st conjag 


d'ailleura fronaiment ce m6 en me L'alrribsase. 


Maën ce quil on plur grave, c'eus qu'il pouirault en m' 


faputant ‘que le bande SANS eut gonstiltuie d'aratlss arsulturés 


de lo 2e pécérat 


Je dénis era = divase Fi votre rhloctaurs asit que l'accultu= 
ratice ont le phénomènes par dequeol un groups d'individus d'uss 
culture entre on contact svsc ums ovlture différente, els prand 


Four certains Une résonnsnce diff rente: 


Le mufte en£ ên la afse vToïñs, puisqu'il parle d'en nttea 
par des frissons ên s'entendent, lon que la déliequencs des jsénes 


ant de Vs petite délinquanesr conktenue dens Gobre domeune, 


ÆEspérant que vous cosprendres Bon désie de tettre en 
choses au poiml, Je vous prie d'exréer, Honnieur 1e Héidestaur sn 


chef, mes salutations dfstisputes, 


Les Coscivssi de police an f: 
D Eee 





DES DEUXIÈMES GENERATIONS A BAUXELLES 





Le 27 septembre, dans ls salle où parle La Pen, les vitres Ga Cid | 'h | 


Jean-Marie Le Pen, comme tousles Dupont-la-Joie de son: Frét National, a 
l'humour sélectif, Vous vous souvenez du barouf qu'il a fait, avec trois semai- 
nes de retard, autour du personnage de Frankenpen où on le voit en vampire 
coiffé d'un casque à pointe et affublé d'un fort accent germanique. nla 
ri. Mais le journal de son club de forcenés, lui, sait pousserla/plaisanter 
temps à autre. En voici un exemple: un petit enfant blond est au z00/1PSe 
penche sur la fosse aux lions pour mieux voir. I! se penche, ilse penchéet 

vlan, tombe dedans. N'écoutant que son courage, un militant du Front Natio- 
nal, qui passait par là, se jette dans la fosse et tire l'enfant d'entre léS'crocs 
mortels d'Un fauve. Le lendemain, là presse de gauche vendue”à l'étranger 
titre en première page: «un jeune fasciste ere É pain de la bouche d'un 
travailleur africains. h, ah, comique, en effet. 
























En 1968, Le Pen édite une collection de-dis- 
ques: Voix et chants de la révolution alle "1" 
mande. Sur l'une des pochettes on peutilire"n 
La monlée au pouvoir d'Adaif Hitler et du Dante nu 
national socialiste fut caractérisée bar un puis: | 
sant mouvement de masse somme loute 
populaire el démocratique. Unédescriphion 
sommaire qui oublie la terreur'et les assassin 
nats qui accompagnérent cette ascension: 


À propos des camps de concentration Le Pen 
d'affirmer à titre d'excuse: [ ne faulopas 
oublier qu'i y avait là-dedans des droits com: 
muns…. al puis: ÿ y a eu tellement de génoci\t 
des. i 


Commentant des emblèmes et des uniformes 
SS, Le Pen écrit: Les /eunés'ont besoin de 
pireté. À uns époque où l'athéisme aitce 
redoutables progrès, le besoin restirgittolun 
ordre moral {.…), Dans cetts optique, Jess 
avec son uniforme, c'est un peu Îs prêtre avec 
sa soutane. Le soidal d'Hitler est dévenu un 
martyr pour Ces jeuñes à la recharche d'une 
püreté, même si c'est calle du mat. 


À propos de la torture en Algérie: La mission 
d'une armée n'est pas de proféger l'intégrité 
Physiqué des terroristes (..). Et puis ua 
gégène, on s'en fait tout un monde, ce nest 
pas si terrible. 


Les idées fixes de Le Pen n'ont pas changéten 
25 ans: le France aux Français, les Français 
d'abord et les immigrés dehors: Dernalhn si 
vous n'y préméz garde, «ls» s'instaleront chez 
vous, mMmangéront votre soupe, coucheront 
avec votre femrne, votre fille... ou votre fils. Le 
Pan pique sa parano et parle de «sixième 
colonne»: les six millions d'étrañgers qui fon 
d'ores et déjà peser sur notre Pays el sur Sa 
sécurité un risque mortel. Que Vienne un mot 
d'ordre de l'étranger, que Kadhaïñl\ ou Kho” 
meyni déclenche contre notre pays la guerre 
sainte (...) et les ghettos d'immigrés volontai- 
rement constilués $e ralaurnant conira nous. 


Sur le sexe, le Supermañ des Dupont-la-Jois 
affirme: faut sanctionner le prosélytisme 
sexuel. En effet, fe plus grand péri qui menace 
la terre, c'est la dénatalité du monde occiden: 
ta! confrontée à la surnatalité du Tiers-Monde.\ 
L'homosexualité nous conduit, si ella setdéve 
loppe, à la fir du mande. 


À propos de Simone Veil qui, en son-temps, 
fut rédactrice du projet de loi légalisant cer: 
taines conditions (très limitalives) l'avortement 
en France, Super-Dupont goguenard: Mon: 
sieur Veil car j'appelieral ainsi man adversaire 
politique qui, sous Giscard, en méme temps 
qu'elle a organisé le génocide des bébés fran: 
çais, a été la chèvre émissaire. Ah, calle-à, je 
vais lui tirer la bourre. 


Concluons ces platitudes par une perle-de 
macho moyen. Lors de la campagne pourilés 
élections européennes, en meëétings à Mar: 
seiïle et à Lyon, Le Pen parle dé l'assocration| 
des femmes maghrébines en rut enfin en | 
lutte, c'est la même chose. Le pire, c'est qu'il 

y avait des gens pour applaudir ce «bon. mots: 


D 








Phota Danièle GRCE 
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— Mudè once 77 “tutt 











de me taxer de psychopathe 
“ainsi toute leur normalité 
demeure sans étre dérangée 
un p'tit coup d'administration 
prêt pour la marginalisation 


mais je trouve que ma folle 

se marie bien avec la vie 

et je laisse les pétits cons 

jouer avec leur <qu'en dira-t-on» 

je sais que la liberté fait peur 

mais faut-il donc avoir horreur 

de ses amours, de ses désirs 

je ne suis pas né pour apprendre à mourir 
et si vos chemins restent des impasses 
c'est que vos tristes cœurs trépassent 


Jacines Dévries 


Le 8 septembre 1983, peu après 6 
heures du matin, Albert Balencour 
est retrouvé mourant dans sa cellule 


de la prison de Mons. Deux fils élec- 
triques dénudés collés sur la poitrine L. 
auraient provoqué un arrêt cardia- | 

que. 





Dès l'anrès-midi, la direction de la prison de 


Mons parle de suicide, malgré les objections des 


proches de Balencour. Dans les jours qui suivent, 


- ceux-ci, de plus en plus incrédules face à la thèse 
de l'Administration Pénitentiaire, demandent 
l'ouverture d'une enquête publique qui fasse 
toute la lumière sur ce qui devient l'<Affaire Balen- 
cour. En vain, une autopsie du corps est deman- 


Ca) 
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«SUICIDE» 


— PRISON : le suicide de 
Bglencour, une évasion 
manquée ? — Le suicide d'Al- 
| bert Balencour à la prison de 
| Mons le 8 septembre 1983 ne 
serait-il pas plutôt une tentative 
d'évasion qui aurait mal 
tourne ? C'est ce que suggerent 
sa « mère adoptive» Mme Ma- 
deleine Truyens et les éditeurs 

e son livre « Taule Errance ». 
| Selon ces personnes qui décla- 
! rent avoir fait une enquête 

« privee », polenen projetait 
| une évasion à la veille Apr 
| mort. Pour cela, il s'était collé 
deux fils ‘électriques dénudés. 
sur la poitrine ce qui dans son 
esprit, 
l'hôpital d'où la fuite était plus 
aisée. On sail ce qu'il en advint 

























surveillant rétablit le courant 
coupe pendant la nuit-et Balen- 
cour, aurait recu non pas une 
mais sept décharges dans ba 
poitrine. En ellet, affirment les 
| amis du détenu disparu, le gar- 
! dien dut s'y reprendre à sept 
| reprises pour rétablir l'élechici- 
lé inlerrompue par le corps de 
Balencour ? aisant sauier le dis- 


dée. Pour faire pression sur le Ministère de la Jus- 
tice, une conférence de presse est organisée et 
les questions posées sur cette mort suspecte 
relayées par la presse. Des pétitions sont adres- 
sées au ministre Gol qui refuse cependant de 
communiquer le dossier de l'enquête interne à 
l'administration mais il autorise le Procureur à don- 
ner en lecture à notre avocat un dossier judiciaire 
totalement incomplet. 


Mais pour permettre de mieux saisir l'événe- 
mént, il nous faut revenir à la personnalité d'Albert 
Balencour, détenu qualifié par l'Administration de 
«procédurier, anarchiste et lutteurs. Depuis six 
ans qu'il était emprisonné, Balencour n'avait 
cessé de dénoncer les conditions d'incarcération 
dans les différentes prisons où il avait séjourné: 
Mons, Forest, Mérksplas ét Louvain. Ses reis- 
tions épistolaires avec plusieurs députés (dont 
l'écolo Olivier Deleuze) et les questions parle- 
mentaires que suscitaient ses informations, ne 
manquaient pas de lui attirer les foudres de gar- 
diens qui ne pouvaient supporter son caractère 
rebelle et contestataire. Son analyse intra-muros 
de nos prisons 8e retrouve synthétisée dans un 
livre qu'il communique aux Editions 22 Mars, en 
juin 83 (*)}. En plus de la dénonciation publique 
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merci «la ibre bel pique» 
La lettre ouverte reproduite ci-des 

envoyée quelques jours avant l'anniversaire de 
la mort d'Albert Balencour à l'ensemble de la 
presse. Elle a été proposée mais refusée 
comme carte blanche au quotidien «Le Soir». 
Les quelques lignes extraites de «La Libre Belgi- | 
que», reproduites ci-à gauche sont les seuls 
échos que les journalistes ont bien voulu lui don- 
ner. En Belgique, la liberté de la presse ? Qui, à 
condition de posséder suffisamment d'argent 
pour se payer un quotidien où suffisamment de 
relations pour «imposer» le passage d'une infor-| 
devait l'envoyer à mation. Les amis de Balencour ne semblent 
avoir disposé ni de l’un ni de l'autre. Merci aux 
Au matin du 8 septembre, un journalistes. 
droit commun ne mobilise pas leur intérêt. Ils 
étaient pourtant dans ce cas précis ce fameux 
«quatrième pouvoir» qui eut obligé le ministre de | 
la Justice Jean Gol à répondre à nos questions. 
Quelques jours après l'affaire des trois jeunes 
de Vielsalm à la RTB-F, nous écrivions : «Société | 
sans issue. Tu parles, on s'en fout, tu tires, on 
t'écoute». Une vérité foujours actuelle ? 






ous a été 


La mort étrange d'un détenu de 





d'un arbitraire trop souvent banalisé dans nos pri- 
sons, Balencour menait aussi un combat concret 
pour l'amélioration des conditions de détention, 
Quelques jours avant sa mort, il entamait encore 
unè grève de la faim pour protester contre la nour- 
riture parfois avariée servie à la prison de Mons. 


Comment extraire cette personnalité du «fait 
divers» qui l'entoure? Comment oublier, dans 
cette mort aux circonstances mal définies, les 
rapports conflictuels avec les directions de Rri- 
sons, les brimades des gardiens, la pas qu'ont 
certains de devoir négocier (c'est-à-dire dialo- 
quer) avec des détenus conscients de leur situs- 
tion et de leurs droits? 


Un an après, il est temps pour les proches 
d'Albert Balencour de synthétiser les résultats de 
leurs démarches. Et d'abord de constater que du 
côté institutionnel, c'est-à-dire lé Ministère de la 
Justice et l'Administrätion Pénitentiaire, c'est à un 
aniet» permanent qu'ils se sont heurtés. Refus pri- 
maire du directeur de la prison de Mons de rece- 
voir en son bureau Madeleine Truyens qui pour- 
tant bénéficiait du droit de visite. Refus de l'Admi- 
nistration Pénitentiaire de transmetire à notre avo- 
cat le dossier de l'enquête. Refus du Ministère 
d'autoriser la mise sur pied d'une commission 
d'enquête indépendante de l'Administration, qui 
ferait toute la lurnière sur. la mort de Balencour. 


Obligés de faire notre propre enquête, il nous 
est apparu de conversations avec différents pro- 
tagonistes, tant du côté détenus que du côté 
Administration, qu'Albert Balencour projetait une 
évasion à la veille dé sa mort. Un directeur de la 
prison de Mons qui l'apprit après la mort de Balen- 
cour, ira même jusqu'à dire que cela ne l'étonnait 
pas «vu son profil ét Sa personnalité, il aurait été 


jusqu'à jouer le tout pour le tout et risquer un han- 
. dicap physique qui lui permette via l'hôpital de 


concrétiser son projet d'évasions, Comme nous 
l'avons appris, ces deux fils électriques collés sur 
sa poitrine, dans l'esprit de Salencour (qui ne 
possédait que des notions réduites de médecine) 
devaient le conduire sur un lit d'hôpital sans atten- 
ter à ses jours. Voilà qui rajoute encore bien des 
points d'interrogation à cette thèse officielle de la 
mort volontaire, De plus, i apparaît ques le gardien 
chargé de rétablir l'électricité à 6 heures du matin 
ce 8 septembre 83, a dû S'y reprendre sept fois 
{d'après le témoignage d'un ex-détenu). Et pour 
cause puisque c'est la poitrine d'Albert Balencour 
qui, par un court-circuit franc, faisait sauter le dis- 
joncteur. Ge scénario, sans que nous ayons les 
preuves formelles qui en feraient une vérité, pose 
un certain nombre’ de questions et de toute évi- 
dence éclaire d'une manière bien suspects la 
thèse officielle du suicide. 


D'abord, s'il s'avère exact que le gardien de 
service ait été obligé de rebrancher le courant à 








































Non tu n'es pas ni on t'a it Î 

«Grand», tu étais mon ami, Ce bateau dont 
” nous avons rêvé, discuté pendant des | 
semaines, ce «Countess 28» sur 
lequél nous allions, toi, Catherine, 
Ange et moi braver mers et océans, 
voguer d'île en fe, ce Countess 
ne te verra jamais. 

Quand j je serai à son bord, tu seras là! 

A côté, devant, partout à la fois. 

À côté d' Ange que tu voulais tant connaître. 

Ce bateau, il ne sera pas <Langueur d'ondes. 

Non, il sera le «Balencours. 

Ton combat, nous le poursuivrons, plus 
forts que par le passé, et bien moins 
que demain. 

Il en sera ainsi jour après jour, jusqu'à la fin 
des temps. 

Dans les esprits, la mort n'est que cesser 
d'exister, dans nos esprits, c'est une 
mutation. 

Tu nous as fait cadeau de tes pensées 
profondes, de ton savoir, te dépensant 
sans compter pour une juste cause. 

Tu fus, Albert, mon deuxième prof 
d'anarchie. 

Tu possédais l'art de faire comprendre, 
tu savais animer, plaisanter. 

Tes bons jeux de mots jamais ne seront 
oubliés 

Je peux vous dire: à toi Madeleine, 
tu avais un bon «files, 

à toi Catherine, tu avais un chic emaris, 
à toi sa fille, ton père était un homme. 
S'i y a un paradis pour les <anars», 

tu dois y être. 

Ce n'est qu'un au revoir, mon Grand. 

Marcel, Jacques 























































plusieurs reprises, sans prendre la peine de véri- 
fier la cause des ruptures, (et ceci contrairement 
aux normes de sécurité), n'est-on pas en droit de 
penser qu'il est pour une part responsable de ia 
mort d'Albert Balencour? Ne sommes-nous pas 
en droit d'attendre de la Justice qu'elle accom- 
plisse sa mission? Dans ce cas précis, en ouvrant 
une information pour homicide involontaire par 
imprudence? Question subsidiaire: pourquoi 
l'Administration Pénitentiaire et le Ministère de la 
Justice se sentent-ils obligés de couvrir cette 
faute professionnelle? 


Ensuite, si le courant 4 enfin été rétabli, c'est 
qu'on a découvert la cause de la rupture. || est 
probable que le gardien de service a constaté 
l'état dans lequel se trouvait Balencour et a sup- 
primé la cause du court-circuit, sans doute en 
débranchant la prise. Or, il s'avère que la décou- 
verte «officielles du corps a lieu une demi-heure 
après par le détenu chargé de la distribution du 
déjeuner, celui-ci accompagné, comme c'est 
l'usage, d'un gardien. Quand on connaît les rap- 
ports particulièrement difficiles qui régnaient 
entre Albert Balencour et le gardien chargé de 
rétablir le courant, on ne peut s'empêcher d'ima- 
giner le pire. De la peur d'être pris en faute parce 
qu'il n'a pas vérifié la cause des ruptures de cour 
rant, au sentiment de je m'en foutisme par rapport 
à un détenu qu'ilne pouvait supporter, il n'est pas 
exagéré d'imaginer un refus de porter assistance 
à une personne en danger de mort. Fait d'autant 
plus grave, au moment où on découvre «officielle- 
ment le corps, Balencour est mourant mais 
encore vivant quand on l'emmène d'urgence à 
l'hôpital. Dans sa note, le directeur de la prison de 
Mons ne dira pas autre chose. Quelques minutes 
supplémentaires qui seront fatales et qui oblige- 
ront le médecin de garde de l'hôpital à constater 
la mort. C'est là sans doute la plus grave des 
accusations que nous portons. Le gardien avertis- 
sant immédiatementle 900, et par la même occa- 
Sion reconnaissant sa faute professionnellé, aurait 
sans doute permis, grâce aux méthodes moder- 
nes dé réanimation, de sauver Balencour, 


Nous le répétons, il ne s'agit ici que du résul- 
tat d'une enquête privée qui ne peut s'appuyer 
sur des preuves formelles. Au Ministère de la Jus- 
tice et à l'Administration Pénitentiaire de démentir 
ces faits s'il est nécessaire et de faire, dans l'inté- 
rêt de la justice, toute la lumière sur l'affaire Balen- 
Cour. 

Madeleine Truyens (mères adoptive) 

Catherine Deman (Passe Muraille) 

Christiane Vanierschot (22 Mars Editions) 

Roger Noël-Babar (22 Mars Editions) 

(*) Taule Errance, le livre d'Albert Balencour 

est toujours disponible aux Editions 22 Mars, 2 

rue de l'Inquisition à 1040 Bruxelles au prix de 
300 francs au DORE oui 632181-38 


JOURNALISTE SOUS TON CHAPEAU MOU, TU RESTES UN FLIC 


















Ce n’est point par l’intelligence que 
brillent nos contemporains, mais il 
faut pour leur malheur qu’ils en refé- 
rent toujours à cette faculté. Rien de 
plus brouillon que l’homme: posez- 
lui une question, il répond à une 
autre, ou fait d’abord le procès de 
cette question. Avions-nous le droit 
de demander si le suicide est une solu- 
tion? Messieurs, vous aurez zéro. 


Il paraît, à en croire ce bouffon de 
Jammes, que poser la question du 
suicide, c’est la résoudre, que deman- 
der si le suicide apporte cesse à 
lPhomme au milieu des immenses 
malheurs qui l’accablent, c’est lui 
faire entrevoir ce soulagement final 
et du coup l’y pousser. On se tuerait 
en masse si l’on y réfléchissait seule- 
ment. Voilà ce qui permet à ce quin- 
quagénaire de nous faire la leçon. 
Mais, mon cher candidat à l’Acadé- 
mie, si le suicide était une solution, 
nous nous glorifierions d’y pousser le 
monde, si seulement nous le croyions 
un peu. S’il n’en est pas une, qu’est- 
ce que cette rumeur héroïque, cette 
brume légendaire qu’on veut laisser 
flotter sur lui? Au reste, l’occasion 
semble bonne de prendre ses respon- 
sabilités. Il est vrai que nous ne recu- 
lerons jamais devant les conséquen- 
ces de la pensée, et que nous laisse- 
rons aux cafards leur ridicule manie 
d’escamoter les problèmes. 


Francis Jammes: La question que vous 
posez est d'un misérable et, si jamais un pauvre 
enfant se tue à cause d'elle, ce sera vous l'assas- 
sin! Il y a des damnés. Votre unique ressource, 
s'il vous reste un peu de conscience, est d'aller 
vous jeter dans un confessionnai. Non seulement 
je vous autorise à publier cette lettre in-extenso, 
mais encore à l'envoyer à madame votre mère. 


La mauvaise humeur de Maurice David 
s’en prend aux questionneurs: Une solution à 
quoi? Mathias Lübeck a écrit: «Le suicide provient 
le plus souvent de l'incompatibilité d'humeur avec 
soi-même». Tous vos problèmes aussi. Trouvez 
votre solution. Personnelement, je n'ai d'incompa- 
tibilité d'humeur qu'avec le capitalisme économi- 
que et ma solution est toute trouvée à la suite de 
Marx et de Lénine. 


Fernand Dlvoire (avec leur bonne foi cou- 
tumière, les Treize n’ont-ils pas annoncé notre 
enquête: La Révolution Surréaliste pose cette 
question morale, etc}, lui, répond: Non. Et ça 
lui suffit, à cet homme. 

Messieurs le docteur Gorodiche et Guillot 
de Saix se rencontrent pour affirmer que le sui- 
cide est plutôt une dissolution. 


Et Georges Fourest: Et pourquoi pas! Une 
solution d'arsenic par exemple ? 


Par exemple, qu'a bien voulu dire Léon 
Werth? C'est du moins la solution moyenne 
adoptée par presque tous les hommes. La 
société, la littérature fournissant des armes, ce 
commerce est libre, comme celui des armuriers. 


Louis de Russy abuse assez étrangement 
du mot de suicide: Un seul cas de suicide: Rim- 
baud. 

Louis Pastor: Une défaite ne saurait tre une 
solution. Le suicide n'est pas une solution, pas 
même une fin, mais un abandon de la question. 


Avis partagé par Michel Georges-Michel. 
Mals non par Paul Brach: Le suicide, ce raid vers 


le suicide est-il 
ne solution 


“tort, je 


On vit on meurt. 


_ Quelle est la part de la volonté 
dans tout cela ? 


ll Semble qu'on se tue 

comme on rêve. 

Ce n'est pas une question morale 
que nous posons : 





l'inconnu, ne peut être considéré comme une ten- 
tative pour obtenir fa solution la moins imprévue. 


Pierre de Massot a sur la question un avis 
dans le goût moderne: Monsieur, je me permets 
de répondre à votre question en recopiant le pla- 
card apposé sur le mur de ma chambre: «On 
entre sans frapper mais on est prié de se suicider 
avant de sortir». 


Qul est L.P. pour qui: Le vrai — et qui est 
une soiution — est le suicide permanent, continu, 
et ininterrompu des gens qui naissent et vivent 
avec l'idée d'être jiges de paix et qui, finalement, 
lé deviennent. 


Et c’est le côté soclal de la question qui 
retient Michel Corday: C'est une solution à 
tirage limité. 

Victor Margueritte: Le suicide est une solu- 
tion comme une autre. Je pense cependant que si 
jamais la volonté humaine se manifeste, dans ce 
rève plus ou moins éveillé qu'est la vie, c'est à la 
minute où l'être décide de se réendorrnir, définiti- 
vement..…. |! faut croire à la volonté. Au moins 
dans cette manifestationà! En douter serait sin- 
gulièrement affadir le songe, ainsi privé jusque du 
précieux sel de la mort. 

René Crevel: Une solution? oui. La mosaï- 
que des simulacres ne tient pas. J'entends que 
l'ensemble des combinaisons sociales ne saurait 
prévaloir contre l'angoisse dont est pétrie notre 
chair même. Aucun effort ne s'opposera jamais 
victorieusement à cette poussée profonde, à cet 
élan mystérieux, qui n'est point, M. Bergson, 
l'élan vital, mais son merveilleux contraire, l'élan 
mortel. D'un suicide auquel il me fut donné 
d'assister, et dont l'auteur-acteur était l'être, 
alors, le plus cher et le plus secourable à mon 
cœur, de ce suicide qui — pour ma formation ou 
ma déformation — fit plus que tout essai posté- 
rieur d'amour ou de haine, dès la fin de mon 
enfance j'ai senti que l'homme qui facilite sa mort 
est l'instrument docile et raisonnable d'une force 
majuscule (appelez-la Dieu ou Nature) qui, nous 
ayant mis au sein des médiocrités terrestres, 
emporte dans sa trajectoire, plus loin que ce 
globe d'attente, les seuls courageux. On se sui- 
cide, dit-on, par amour, par peur, par vérole. Ce 
n'est pas vrai. Tout le monde aime ou croit aimer, 
tout le monde a peur, tout le monde est plus ou 
moins syphilitique. Le suicide est un moyen de 
sélection. Se suicident ceux-là qui n'ont point la 
quasi-universelle âcheté de lutter contre certaine 
sensation d'âme si intense qu'il faut bien prendre, 
jusqu'à nouvel ordre, pour une sensation de 
vérité. Seule cette sensation permet d'accepter la 
plus vraisemblablement juste et définitive des 
solutions, le suicide. N'est vraisemblablement 
juste ni définitif aucun amour, aucune haine. Mais 
l'estime où bien malgré moi et en dépit d'une des- 
potique éducation morale et religieuse, je suis 
forcé de tenir quiconque n'a pas eu peur, et n'a 
point borné son élan, l'élan mortel, chaque jour 
m'amène à envier davantage ceux dont l'angoisse 
fut si forte qu'ils ne purent continuer d'accepter 
les divertissements épisodiques. Les réussites 
humaines sont monnaie de singe, graisse de che- 
vaux de bois. Si le bonheur affectif permet de 
prendre patience, c'est négativement, à la 
manière d'un soporifique. La vie que j'accepte est 
le plus terrible argument contre moi-même. La 
mort qui plusieurs fois m'a tenté dépassait en 
beauté cette peur de mourir d'essence argotique 
et que je pourrais bien appeler timide habitude. 
J'ai voulu ouvrir la porte et je n'ai pas osé. J'ai eu 


croire, car ne trouvant point de solution dans la 
vie, en dépit de mon acharnement à chercher, 
aurais-je la force de tenter encore quelques 
essais. si je n'entrevoyais dans le geste définitif, 
ultime, la solution? 


il est de l'habitude de ceux qui ouvrent une 
enquête de la fermer aussitôt, déposant des con- 
clusions, cherchant le plus grand commun divi- 
seur des réponses provoquées, leur conciliation. 
il nous paraît plus naturel, hos contemporains 
entendus de poser pour la première fois cette 
question: Le suicide est-il une solution ? 





le sens, je le crois, je veux le sentir, le | 


| un éclalrage différent : |— 
quelques extraits de l'enquête — 
” menée en 1925 par la revue Ê 


(ie da # volution surréaliste» 
1e numéro 2, 1ère année, daté du 15 janvier 


des oubliés de HUE qui 
l'acte ultime pour dire merde à 


«Je me suiciderai parce que je 
ne considère pas la liberté comme) 







si je la prévois à jamais malheureu: 
certain Ernest Cœurderoy, interne : 











liste des élections», il démissionne pour pr 
contre les refus de : comme Es 


débat depuis longtemps lancé: un militan 


droit» de se suicider? N'a-t-il pas une mission pol . 













tique à remplir envers les opprimés? 


Les auteurs renversent tous les tabous même 
les plus extrémistes. Pour eux, mon suicide, c'es 
ma liberté. Il cite même le cas d'un vieil añar, 
Alexandre Marius Jacob qui se suicide'en 1954 
(ancien de la guerre d'Espagne et tout et tout. x) 


le plus beau 
présent 

de /a vie 
est Ja liberté 
qu'elle vous laisse 
d'en sortie à votre heure 
André Breton 


j'ai perdu le mode d’emploi 


A propos du livre «Suicide mode 
d'emploi» (Claude Guillon, Yves Le 
Bonniec - Alain Moreau éditeur). 


Je ne sais pas si vous êtes comme moi mais 
j'adore les gags radiophoniques téléphonés. 
C'est peut-être un peu vieux con mais enfin. D'ai- 
leurs, ça se perd. 


Un qui était passé maître dans cet art, c'est le 
défunt Francis Blanche. Un jour, il téléphone à 
une fabrique d'ouvre-boîtes. <Allo, bonjour mada- 
mie. J'ai acheté chez vous dernièrement un 
ouvre-boîtes. J'ai commencé à ouvrir une boîte de 


| petits pois pour bouffer avec ma viande ce midi 


mais votre saloperie de machin s'est foutu en 
panne. Vous m'envoyez un dépanneur où quoi?». 
La tête de la vieille à l'autre bout du fil. 

Où je veux en venir moi? 

Ah! oui, le bouquin-là, «Suicide mode 
d'emplois. Tiens au fond, le suicide c'est un peu 
comme l'histoire de l'ouvre-boîtes qui tombe en 
panne. On a envie mais on s'y prend comme des 
cons, ou peut-être on n'a pas assez envie. Alors 
ça dégueulasse tout: les murs, les plafonds. On 
commence avec l'ouvre-boîtes pour finir au burin. 
Résultat, vos petits pois vous les bouffez à quatre 
heures de l'après-midi. 

Qu'est-ce que je raconte? Non, soyons 
sérieux. 

Ce bouquin, il a été justement écrit pour ça. 
Pour que les gens qui en ont marre aient une 
méthode pas trop douloureuse d'en finir avec 
cette enculése de vie! En somme qu'ils aient un 


Ce livre réhabilite le suicide trop longtemps 
montré du doigt (encore maintenant d'ailleurs) par 
l'Eglise, la société, la droite, la gauche, etc. 
livre réhabilite tout simplement la liberté. Ets ‘ fal- 


lait penser à un auteur pour comparer les styles, 


c'est Stirner qui me vient tout de suite à l'esprit. 
Jean-Marie 
Schaerbeek 
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le dilemme 


| NICATAQUAY Enr 


F A 


un voisin 
qui a les dents longues 


la rencontre explosive 


du désir d'indépendance des Indiens 
et de À volonté révolutionnaire des sandinistes 


C’est la seule conclusion que je retire 
de l’interview de Akwesasne Notes 
(Alternative Libertaire n° 64, juillet 
84). Plus répugnants encore sont les 
images et le court texte intitulé 
«remember», véritables ‘attaques 
contre le Nicaragua Libre, pures 
intoxications «à la sauce Reagan». 
J'étais décidée à remettre en place 
certaines vérités dont plusieurs sont 
lointaines mais indispensables pour 
aborder ce soi-disant conflit entre 
Sandinistes et Indiens Miskitos. Pour 
certains faits, on pourra utilement se 
référer à mon article «Le Nicaragua 
c’est...» (voir encadré). Une autre 
occasion de «boire du lait» ou de 
«râler sec». 


Pendant plusieurs siècles, les habitants de la 
côte pacifique, Espagnols et Indiens (les Mezti- 
505) furent élevés dans «la seule vraie foi catholi- 
que», à l'inverse de ceux de la côte atlantique, 
Anglais et Indiens, élevés dans «la seule vraie foi 
protestante». C'eût été sans gravité si les mission- 
naires catholiques d'une part, les missionnaires 
protestants d'autre part, n'eussent élevé ces peu- 
ples dans la haine réciproque. Ce fanatisme reli- 


gieux qui ne faisait aucun cas de l'amour du pro- 
chain était en réalité Je résultat de manœuvres 
politiques : celles des Anglais qui désiraient attein- 
dre le Pacifique: celles des Espagnols dont le but 
était de posséder la côte atlantique. La situation 
resta inchangée jusqu'à la fin du XIX* siècle. Mais 
c'était compter sans le cours du temps et surtout 
sans la situation sociale indescriptible dans 
laquelle vivait la «moitié espagnole» de l'actuel 
Nicaragua: la faim et la pauvreté, de même qu'une 
exploitation outrancière par une minorité de 
«riches» étaient le sort des hispanophones et des 
Indiens. 


miskitos et criollos 


Sur la côte atlantique, les Anglais, moins 
nombreux, utilisèrent d'abord la main d'œuvre 
indienne, puis firent venir de nombreux esclaves 
africains. À l'abolition de l'esclavage, ceux-ci 
furent émancipés at par métissage, formèrent une 
ethnie particulière (les Criollos). Beaucoup 
d'entre eux participérent à là gestion administra- 
tive de la colonie. D'autre part, les Anglais avaient 
choisi le groupe d'indiens le plus important (les 
Miskitos) pour «faire régner la paix et pourchasser 
les indociles». Apparemment, aucun conflit ne 
survint. 

Mais ce qu'il faut retenir, c'est que sous les 
Anglais, Miskitos et Criollos vécurent presque 
tous sous un régime de faveur et de liberté quasi 
totale. Près d'un siècle après le départ des 


CYCLONE SUR LA ZONE DES TEMPETES 
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_et par 


Claude Jammaers n'est pas d accord. 
Elle met les points sur les 1... RL 


mentir par omission 


c’est toujours 


mentir 


Anglais, c'est cette liberté qu'ils veulent retrou- 
ver. 


Leur drame commença en 1894, lorsque le 
président nicaraguayen Zelaya — avec l'aide des 
Marines — chassa les Anglais et annexa le versant 
de la côte atlantique. D'emblés, la plupart des 
Criollos perdirent leur rôle dans l'administration. 
De même, les Miskitos perdirent l'appui des 
Anglais. En plus, presque tous perdirent leur tra- 
val car, après Zelaya, aucun gouvérnement nica- 
raguayen ne conçut de plan d'exploitation de la 
côte atlantique. où il fût possible de vivre en paix 
et dans une liberté honorable. pendant que sur 
la côte pacifique, la misère et les répressions sou- 
vent sanglantes ne faisaient qu'empirer. 


la liberté des uns 
l’oppression 
des autres 


Mettez face à face les traces de plusieurs sië- 
cles de haine religieuse, la liberté des uns «at 
l'oppression des autres, le caractère des Indiens 
et des Africains confronté au caractère latin des 
hispanophones... Cela fait déjà assez d'éléments 
pour comprendre le désir d'indépendance des 
Indiens et la volonté révolutionnaire des Sandinis- 
tes. Il faut ajouter que ces gouvernements nicara- 
guayens qui se désintéressèrent de la côte atlan- 
tique y furent responsables de nombreux inci- 
dents. Lorsqu'ils estimaient que les Meztisos de 
la côte pacifique atteignaient un taux de <surpeu- 
plement», ils les déportaient vers l'Atlantique où 
ces malheureux Meztisos ne pouvaient s'installer 
que sur les terres d'autres indigènes. Mis à part la 
tristesse de la séparation d'avec les leurs et 
l'abandon du sol ancestral, ces déplacements 
n'auraient dû poser aucun problème. Non seule- 
ment les implantations se firent souvent sur de 
bonnes terres mais en plus, la région où vivent les 
Indiens du Nicaragua représentait — même 
encore actuellement — presque la moitié de la 
surface du pays. pour seulement 200.000 à 
250.000 indiens! 


Tout en reconnaissant les droits des Indiens 
et ls respect absolu des traditions de ceux qui 
n'ont pas encore été dénaturés — je pense et 
j'espère encore à l'Amazonie — il faut admettre 
que soit par nature, soit au contact des colons, 
beaucoup d'Indiens ont une susceptibilité particu- 
lière et une exacerbation du «droit du so peu 
commune. Peu compréhensible aussi dans le cas 
du Nicaragua où malgré le rôle néfaste de toute 
colonisation, ils ne furent vraiment inquiétés ni par 
tes Anglais, ni même par les dictatures hispano- 
phonses. 


Si les gouvernements qui suivirent Zelaya ne 
virent aucun intérêt dans les territoires indiens, 
par contre, les sociétés américaines en retirèrent 
de plantureux bénéfices: de grandes forêts dis- 
parurent à tout jamais et de florissantes exploita- 
tions minières virent le jour. Ce furent principals- 
ment les Indiens Sumos qui devinrent les malheu- 
reux travailleurs de ces mines dont beaucoup 
sont maintenant épuisées. 


il eût fallu un dialogue 


C'est devant cet état de choses qu'allaient se 
trouver les Sandinistes, après le triomphe de la 
Révolution, Le schéma était à peu près le suivant: 
100.000 à 150.000 Miskitos, fortement métis- 
sés ét surtout vivant dans la région nord-est; 


10.000 Sumos, pour la plupart mineurs et 
anciens mineurs: 1.000 Ramas; 50.000 Mezti- 
s06, déportés antérieurement de la côte pacifi- 
que, quelques groupes de Garifonas; enfin 
50.000 Criollos, d'ascendance africaine. 


initiadement, les Sandinistes commirent 
l'erreur — qu'ils ont reconnue depuis longtemps 
— de voir dans cette population un ensemble de 
gens qui avaient aussi connu le régime de terreur 
des dictateurs…. alors qu'il n'en était rien! Si cette 
«distance» fut vite découverte, il fut plus difficile 
aux Sandinistes de saisir les conditions de l'éca- 
nomie indienne. ll eût fallu un dialogue... mais cer- 
tains leaders indiens empéchèrent celui-ci et cer- 
tains pasteurs protestants n'y furent pas étran- 
gers, comme je le décrirai plus loin. 


Mais (| serait injuste de dire qu'aucun groupe 
d'indiens n'adhñéra — et n'adhère encore — à la 
jeune Révolution. Non seulement les Sumos, 
enfin libérés des conditions de vie inhumaine dans 
les mines nord américaines, mais aussi les Mezti- 
208 qui, avant leur déportation, avaient connu — 
comme les hispanophones — la misère et la faim, 
ainsi que la répression des tyrans. 


manipulés 


Quant aux premiers actes des Sandinistes, ils 
furent les suivants : la nationalisation des grandes 
exploitations U.S. (mines, forêts, agro-alimentaire 
avec le seul but de l'exportation) ainsi que celle 
des pêcheries appartenant à des Cubains anti- 
castristes. Par ailleurs, aucune petite exploitation 
ne fut inquiétée. 


Constatons que M. Nietschrmann prend soin 
d'omettre ces faits! De même qu'il oublie d'évo- 
quer la haine de certains indiens protestants vis à 
vis des catholiques; et que sans aucun doute, les 
pasteurs n'ont pas manqué d'inculquer la haine du 
communisme. au plus tard dès le début de la 
Révolution! Cétte campagne sembla porter ses 
fruits sur l'ethnie la plus répandue — les Miskitos 
— qui, à l'image de la presque totalité des gardes 
somozistes… survivants (!) allèrent se réfugier au 
Honduras. Dès cet instant, il ne fit aucun doute 
que les Etats Unis n'eurent pour but — avec 
l'accord des autorités honduriennes — d'utiliser 
ces Indiens et ces Somozistes contre le Nicara- 
gua Libre... en tant que chair à canon. conforta- 
blement suivie par leur propre force. La puissance 
U.S. «installées au Honduras en ést la preuve. 
Réfutant ce que dit Nietschmann, les Miskitos 
sont bel et bien manipulès et entraînés au Hondu- 
ras par des instructeurs U.S. Au reste, si Nietsch- 
mann s'intéresse au Nicaragua, il sait probable- 
ment: 1) que les avions qui bombardent le Nicara- 
gua sont dépourvus de toute cocarde, aussi bien 
celle du Honduras que l'étoile américaine; 2) 
qu'en plusieurs interventions militaires, les Nicara- 
quayens ont découvert que les bateaux gonfla- 
bles ainsi que les uniformes portaient l'insigne GM 
{Guerilla Miskita) et que l'armement est très éla- 
boré, mème si l'ARDE et le FDN livrent des 
armes, le véritable fournisseur est Israël (.… vous 
savez ces six millions de martyrs face auxquels on 
persiste à oublier vingt millions de victimes rus- 
ses): 


Ce qu'omet aussi Nietschmann, c'est l'évolu- 
tion du mouvement indien au Nicaragua. En 
1973, des intellectuels Miskitos et Sumos consti- 
tuérent un front dénommé Alpromisu, opposé à la 
dictature somoziste... Lors de la victoira sandi- 
niste, ils semblèrent adhérer à la Révolution, revi- 
rent les bases du mouvement qui prit le nom de 
Misurasata, mouvement loyal... jusqu'à trois mois 


* Dans le numéro de juillet, le docteur Nietschmann 
affirmait la ségrégation dont souffrent les Indiens | 


ticulièrement les Miskitos… 


S 


plus tard! Lorsque la majorité (7) des Indiens éli- 
rent Steadman Fagoth, pasteur morave protes- 
tant, comme représentant au Conseil d'Etat. 
Cette élection ne sera sans doute jamais éclair- 
cie: certes, Fagoth se présenta aux Indiens en 
tant que pro-sandiniste: mais inversément, les 
Sandinistes avaient les preuves évidentes de ce 
que cet individu avait toujours appartenu aux ser- 
vices secrets somozistes et que c'était grâce» à 
Fagoth que Somoza fit exécuter certains leaders 
indiens. Nietschmann et le remember» oublient 
ces faits étranges! Quant à l'élection de Fagoth, il 
semble certain qu'elle est due au soutien d'une 
majorité d'indiens à qui on avait caché la vérité, et 
qu'elle fut soutenue par certains Sandinistes de 
nature bourgeoise, qui d'ailleurs allaient finir par 
quitter la Junte, comme ce fut le cas pour la veuve 
de Chamorro, Robelo, etc. 


qu'ils s’en prennent 
à eux-mêmes. 


En prévision de l'année 1981, le Misurasata 
établit son «plan 81» réclamant la gestion absolue 
et la totalité du profit des ressources de la côte 
atlantique. C'était en définitive un retour à des 
conditions qui remontaient.. avant la colonisation 
anglaise! Au nom de l'unité nationale, la Junte 
refusa: quelle logique y a-t-il à dogers 200.000 à 
250.000 Indiens dans la moitié du territoire et 
2,5 millions d'hispanophones dans l'autre moitié ? 


Mais surtout, le départ de nombreux Miskitos 
vers le Honduras et leurs interventions armées 
contre le Nicaragua, avaient depuis longtemps 
rompu la confiance. 


Le refus du «plan 81» devint le début de nom- 
breuses actions contre toute entreprise nationali- 
sée par les Sandinistes. Devant ces multiples for- 
mes de sabotages, les principaux leaders du 
Misurasata furent arrêtés. mais rapidement libé- 
rés. Avec Fagoth en tête, la plupart s'enfuirent au 
Honduras, certains aux U.S.A 


Plus haut, j'ai dit que la majorité des armes 
proviennent d'Israël. Que l'ARDE et ie FODN en 
fournissent aux Miskitos est plausible, mais la 
source véritable, Nietschmann ne la fournira 
jamais. C'est que depuis longtemps, ces armes 
sont introduites sur la côte atiantique par les diver- 
ses sectes — soi-disant religieuses — nord améri- 
caines, qui s'y sont installées avec des moyens 
financiers considérables (si ça vous fait penser à 
Moon, c'est exact, mais il y en a d'autres!) 


Au risque de paraître cruelle, je n'hésite pas à 
dire que si beaucoup de Miskitos sont dans des 
camps au Honduras, qu'ils s'en prennent à eux- 
mêmes. Quant aux déplacements d'Indiens que 
l'on reproche tant aux Sandinistes, cela fit 8 à 
9.000 personnes déplacées du nord-est vers le 
sud; le but évident était de libérer une zone pro- 
che du Honduras; l'avantage qu'en retirèrent ces 
Indiens fut surtout de retrouver des forêts: la 
grande forêt du nord-est avait été complètement 
anéantie par les exploitations nord-américaines. 
Mais cette destruction de leur patrimoine, peu 
d'indiens la perçoivent: près des minières aban- 
données, il en est qui persistent à vivre dans des 
bidonvilles, croyant que le Grand Sachem améri- 
gain reviendra ouvrir de nouvelles sociétés l!! 


Li Li] LE __+ 
enjeu militaire 

Pour des Indiens qui avaient quand-mèême 
connu la civilisation, le plan nicaraguayen pour la 


côte atlantique était assez nettement avantageux: 
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reboisement et création”à la côté de pitch 
de dattiers et de cocotiers, hôpitaux, écoles, 
modernisation des industries (notamment, les 


pêcheries); création de voies raliant les principa-… 


les villes de la côte (Puerto Cabezaz et Blue- 
fields) au centre du pays: enfin, en vue du marché 
et de l'intérêt que. représente l'Europe: pour le 
Nicaragua Libre, développement du. port d'El 
Bluff, près de Bluefields. -Ce port'aurait. l'avantage 
d'éviter la hausse des coûts dus au passage et au 
cree des navires transitant per le Canal de 
anama 


Jé né pourrais terminer sans faire constater 
que les «on dit» concernant l'animosité des Sandi- 
nistes vis à vis des Indiens n'ont au départ qu'une 
seule source: les camps Miskitos implantés ab 
Honduras. Mais la hiérarchie catholique du Nicara- 
gua, résolument anti-sandiniste, de nombreux 
prêtres et pasteurs, des journalistes américains, 
des ex leaders du Misurasata et même une délé- 
gation de l'American Indian Movement n'ont 
jamais accusé le Nicaragua Libre de massacres et 
de volonté d'exterminer les Indiens. Enfait, la 
côte atlantique — et les indiens — constituent 
pour Reagan un enjeu militaiore dans l'encercle- 
ment progressif du Nicaragua. Et Nietschmann, 

comme d'autres, joue à ce triste jeu qui consiste à 
«salir» la Junte Sandiniste. 


Et pourtant, prenant tous leurs risques, les 
Sandinistes ont accordé aux Indiens réfractaires, 
exilés. une amnistie générale depuis le 1* 
décembre 1983. Faudrait peut-être le faire savoir 
au Dr Nietschmann!l! 


Je ne dispose pas de données précises sur le 
comportement des Criollos. 
Claude Jammaers 
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La conférence de ce soir est organisée par le Cercle Bakounine (coordi- 
nation libertaire à l’Université Libre de Bruxelles) et l'Alliance Libertaire, avec 
la collaboration précieuse de l'asb! 22 Mars. 


Le Cercle Bakounine se veut un lieu de coordination de llbertaires à 
l'ULB. Un lieu de diffusion aussi des idées libertaires. Un leu d'échanges, de 
réflexions et d'actions pour tous ceux qui se retrouvent sous l'étiquette non 
contrôlée d'anarchiste. Un cercle libertaire à l'ULB, c'est également un pari. 
D'une part parce que, par définition, les libertaires ont une appréhension face 
à toute structure, même si elle se réclame d'un même idéal. D'autre part 
parce que l'anarchisme a été trop longtemps et est encore victime de sté- 
réotypes que l'on véhicule sur lui: l'anarchiste poseur de bombes, éternel 
conspirateur ou bien utopiste enfermé dans sa tour d'ivoire. Dans une univer- 
sité qui se réclame du libre examen, quoi de plus naturel qu'un groupe d'indi- 
vidus qui rejettent l'argument d'autorité en lui-même et non seulement la 
forme que revêt cette autorité. Après 150 ans d’ULB {on fête cette année le 
150° anniversaire de notre vénérable université), 90 ans après l'exclusion 
d'Elisée Reclus par les gens mêmes qui Se réclament du libre examen et de 
la tolérance, il nous semble que l'esprit d'Elisée Reclus peut refaire surface. 
Puissions-nous du moins être dignes de cet héritage. La conférence de ce 


e orga- | 








soir nous en donnera peut-être l'occasion. 


anarchisme 
et franc-maçonnerie 


Le tite de la conférence, c'est franc- 
maçonnerie ET anarchisme. Certains penseront 
peut-être que le titre aurait dû être franc- 
maçonnerie OÙ anarchisme, comme pour mieux 
marquer les divergences essentielles qu'il semble 
y avolr'entre cas deux courants. Et c'est vrai qu'il 
semble difficile de concilier las deux. Le côté éli- 
tiste de la franc-maçonnerie, son mode de recru- 
tement, la place des femmes, sa composition 
essentiellement bourgeoise, du moins pour ce 
que nous en connaissons. Comment comprendre 
que des anarchistes tels que Proudhon, Bakou- 
nine ou Elisée Reclus puissent appartenir à la 


-même institution qu'un roi comme Léopold 1%, 


symbole de l'autorité que les anarchistes refu- 
sent. L'engagement d'un Proudhon est:il dû à ce 


” … qu'était la franc-maçonnerie au 19° siècle et à ce 
_ qu'était l'anarchisme à la même époque en 


ca? Existe-t-il encore une place pour les 
anarchistes du 20° siècle dans la franc- 


_ maçonnerie actuelle? Voilà sans doute quelques 


questions que nous aborderons. 


Mais si le titre dé cette conférence est ce qu'il 
est, c'est qu'il nous semble que des convergen- 
ces sont éventuellement possibles. Ainsi, la franc- 
maçonnerie, comme l'anarchisme, sont en partie 
victimes de l'ignorance, ou du moins d'une 
méconnaissance. Ce qui est méconnu fait peur et 
permet à certains d'éluder la réalité en se conten- 
tant de stéréotypes ou même de mensonges. 
L'anarchiste cachant sous sa veste une bombe 
prête à l'emploi, le franc-maçon comploteur attitré 
et fiand de messes noires sont des mages qui 


ont fait le tour du monde qu'on prétend civilisé. 
Mais la convergence n'est-elle pas surtout dans 
l'idéal de ces deux courants? 


Naviguant sans pape, ni secrétaire général, 
misant tout sur l'intelligence de l'homme, mettant 
en avant la tolérance, l'amour de liberté, du beau, 
du vrai, ls respect de la différence, .… la franc- 
maçonnerie et l'anarchisme ne sont-ils pas, pour 
reprendre l'expression d'Alech Mellor, <des frè- 
res séparéss? 


«Unir les hommes malgré leurs divergencess, 
pour reprendre l'expression de Tempels qui est 
un maçon belge du 19° siècle, n'est-ce pas là 
aussi l'idéal de l'anarchisme”? 


un orateur 
pour le prix de deux 


Nous aurions pu inviter un maçon non anar- 
chiste et un anarchiste non maçon pour dresser 
séparément les points de divergence. Il nous a 
semblé préférable, et ce n'est pas dû à la crise 
{un seul orateur c'est moins cher que deux), de 
choisir une seule personne, Léo Campion, écri- 
vain, chansonnier, homme de bons mots et de 
bonnes choses, peut, selon nous, misux que qui- 
conque, faire le point de la question. 


Si, comme le dit la devise de l'ULB, «a 
science vaincra les ténèbres», il nous semble que 
le dialogue est le premier pas vers la compréhen- 
sion mutuelle, et donc vers le respect (mais nous 
rèvons peut-être) que devrait engendrer la con- 
nalssance de la différence et de la diversité de 
l'autre. C'est en tout cas notre souhait. 

Benoît Collin 
Cercle Bakounine 
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le sabre ot le goupllon contre les anarchistes et.les francs-maçons 


| franc-maçonnerie 


Pour les anarchistes comme pour les francs- 
maçons, le dénominateur commun est l'homme. 
Anarchisme et maçonnerie sont basés tous deux 
sur la morale du comportement de l'homme. Tous 
deux prétendent à l'université. Tous deux asso- 
cient complémentairement et harmonieusemet 
l'individuel au social. Le frère Francisco Ferrer a 
écrit: «Précisément la démence de ceux qui ne 
comprennent pas l'anarchie provient de l'impuis- 
sance où ils sont de concevoir une société raison- 
nablss. On en pourrait dire autant de la franc- 
maçonnerie, socièté éminemment raisonnable. 
Elle est en effet un des rares groupements, si pas 
le.seul, parmi les sociétés de pensée, auquel un 
homme libre pulsse adhérer sans rien abdiquer. 
Parce que son adhésion n'est pas un enrôlement, 
n'implique aucune obligation incompatible avec 
son idéal. Parce qu'elle ne nuit pas à sa liberté, 
n'attente pas à son indépendance, n'amenuise en 
rien ses convictions. Ses méthodes si particuliè- 
res de travall, la sérénité. de ses tenues (réu- 
nions), ses traditions et ses rites librement accep- 
tés, ses symboles librement interprétés, une 
totale liberté d'expression dans la tolérance et la 
fraternité, un processus initiatique exceptionnel 
de perfectionnement et d'émancipation des indivi- 
dus dans leur diversité (le maçon libre dans la 
loge libre) font qu'un anarchiste est en maçonne- 
rie comme un poisson dans l'eau. Parce que 
l'anarchiste est un homme libre. Or, il faut être un 
homme libre pour accepter et non pas subir une 
discipline et qu'it n'est de discipline valable que 
celle à laquelle on se soumet librement et sponta- 
nément, que ce soit dans une collectivité libertaire 
ou dans une loge maçonnique. 


On pourrait longtemps poursuivre parallélis- 
mes et analogies entre maçonnerie et anar- 
Chisme. Même dans leurs insuffisances, leurs 
communes faiblesses ou dans leurs imperfec- 
tions. Idéaliser subjectivement serait en effet stu- 
pide. Niles maçons ni les anarchistes ne sont par- 
faits. Parce que la maçonnerie est une société 
humaine et que les anarchistes sont des hommes 
{et des femmes - nd!c). Parelllement, tous les reli- 
gieux ne sont pas des saints et il y a des imbéciles 
et des canaillés dans tous les milieux. 


Le frère Pierre Tempels a fort justement écrit : 
«La maçonnerie trouve dans ses traditions un 
idéal moral que je crois supérieur à celui des reli- 
gions. Cependant, si las maçons disaient qu'il y a 
parmi eux plus de vertu effective, c'est-à-dire 
moins de défaillances que dans un groupe quel- 
conque d’honnêtes gens, nous serions les pre- 
miers à rire d'une si outrecuidante sottises, {| ne 
faut donc pas juger la franc-maçonnerie en fonc- 
tion de certains francs-maçons, comme il ne faut 


pas juger l'anarchisme à travers certains anarchis- 
tes. On n'est pas forcément anarchiste parce 
qu'on se déclara anarchiste. Et on n'est pas for- 
cément franc-maçon parce que, selon la définition 
du Frère Littré, on a été initié aux mystères de la 
franc-maçonnerie. || y a des gens qui ont leur per- 
mis de conduire et qui ne sauront jamais conduire 
(rires dans la salle). Mais s'il peut arriver que l'on 
soit déçu par des maçons, on ne le sera pas par 
l'esprit maçonnique ni par l'idéal de la franc- 
maçonnerie. Et il faut laisser aux anarchistes, 
quels que puissent être parfois leurs défauts indi- 
viduels, le bénéfice de la pureté et du désintéres- 
sement. Etre anarchiste et se comporter comme 
tel, quoiqu'il arrive, ne peut en effet amener que 
des emmerdements. En cela, les anarchistes 
appliquent à la lettre la devise chère au chevalier 
Cadoch, «Fais ce que dois, advienne que pourra. 


C'est qu'anarchistes et francs-maçons ont 
aussi en commun d'être victimes de tous les dog- 
matismes, tant politiques que religieux. Bulles 
pontificales et encycliques condamnant la franc- 
maçonnerie se sont succédés depuis 1736 
jusqu'à nos jours. Tsarisme, stalinisme, fascisme, 
hitiérisme,. franquisme, démocraties populaires 
{ou plus exactement soi-disant populaires), natio- 
nalismes africains, dictatures sud-américaines,… 
ont de commun avec l'Eglise la mise à l'index des 
francs-maçons et a fortiori des anarchistes. Aussi, 
quand 1 est tolérant, l'anarchiste a-t-il sa place 
dans le temple maçonnique. 


Association progressiste, la franc- 
maçonnerie a toujours eu le respect des minori- 
tés. C'est ainsi que les maçons constructeurs (les 
maçons opératifs) admirent parmi eux les pre- 
miers maçons spéculatifs, devenus par la suite 
massivement majoritaires. Ou que les premiers 
maçons incroyants furent reçus dans des loges 
alors uniquement composées de croyants et que 
déjà en 1723, les Conatitutions d'Anderson spé- 
cifiaient qu'un frère rebelle à l'Etat ne pourrait être 
exclu de sa loge et que son rapport avec elle ne 
pourrait être annulé. Le temple maçonnique, où 
de leur plein gré se rencontrent et s'apprécient 
des hommes de bonne volonté de toutes races, 
de toutes conditions, comme de toutes opinions, 
est pour un esprit libre ét fraternel un lieu privilé- 
gié. C'est pourquoi de nombreux anarchistes, et 
non des moindres, ont appartenu à la franc- 
maçonnerie. Et puis au fait, l'ésotérisme maçonni- 
que comme la vocation libertaire de la maçonnerie 
ne rejoignent-ils pas la célèbre formule du Frère 
Blanqui, le «NI dieu, ni maître» des anarchistes ? 


Ce préambule pour m'amener à vous parier 
des anarchistes qui furent francs-maçons et des 








IL Y A DES IMBECILES ET DES CANAILLES PARTOUT 





francs-maçons qui furent : 
pen les mêmes 






archistes et qui sont 
J'ai, sur les princi- 
ix d'entre eux, connus ce ‘méconnus, -chrono- 
Fsgieuement récigs une LEGUrte; notice. e 


e Nr ae 


| sylvain MtSchar 


Sylvain Maréchal a écrit sur les sujets les plus 
difre” En 1770, «Bergeries», en 1779, <Chan- 
sons et cris antiques», en 1782, «L'âge d'or». En 
1788, son «Almanach des honnêtes gens» est 
condamné, brûlé de la main du bourreau et Maré- 
chal est emprisonné à Saint-Lazare. La même 
année, il proclame, pour la première fois énoncé, 
le principe de la grève générale. : 


= Pendantla Révolution, Sylvain Maréchal colla- 
bora avec Grachus Babœuf à la rédaction du 
Manifeste des Egaux. En 1800, il écrivit son 
grand ouvrage, le «Dictionnaire des athées 
anciens et modernes». 


Le Frère Sylvain Maréchai appartenait à la 
Loge de la Fidélité du Grand Orient de France à 
Paris. Il est mort en 1803. 


donatien de sade 


Donatien Alphonse François, marquis de 
Sade, est né le 2 juin 1740 à Paris. Son père, le 
comte François de Sade, ami de Voltaire, avait été 
initié à Londres le 16 mai 1730 en même temps 
que Montesquieu. On ignore où et quand le mar- 





C1 [1] "HR TRCT 
pierre joseph proudhon 

… Proudhon, qui se glorifiait de quinze quartiers 
de rotures et proclamait que Dieu c'est le mal et 
que la propriété c'est le vol, fut initié le 8 janvier 
1847 à la loge «Sincérité, parfaite union et cons- 
tante amitié» de Bensançon, 


Le père du socialisme français fréquente fort 
peu les loges, sauf tout à fait incidemment en visi- 
teur, en Belgique notamment. || resta apprenti 
toute sa vie. Proudhon mourut en 1865, à l'âge 
de 55 ans. 


michel bakounine 

Le prince Michei Bakounine naquit le 8 mai 
1814. Elevé par un père franc-maçon qui se flat- 
tait d'avoir assisté à la prise de la Bastille et se 
piquait de libéralisme. 

Bakounine mena en Russie d'abord, en Alle- 
magne ensuite, une vie de bohème romantique 
nourrie des encyclopédistes français et des philo- 
sophes allemands. Théoricien, il opposa le socia- 
lisme libertaire au marxisme autoritaire, inspirant le 
syndicalisme révolutionnaire et les réalisations 
agraires des républicains espagnols. Agitateur, on 


michel bakounine, rte 
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+: Anarchisme 


quis de Sade fut initié, On sait seulement qu'il a 
appartenu à la loge «Les Amis de la Liberté» du 
Grand Orient de France à Paris. 


Pendant la période révolutionnaire, Sade fut 
secrétaire de l'Assemblée des Sections de Paris, 
président de l'Assembiée des Hospices de Santé, 
membre de la Société Populaire, président de la 
Section des Piques. 


Cinq ans et demi au donjon de Vincennes, 
cinq ans et demi à la Bastille ont valu au citoyen 
Sade, victime de l'arbitraire royal, un grand pres- 
tige dans les milieux révolutionnaires. Porte- 
parole de sa section, il présentait rapports et péti- 
tions à la barre de la Convention. H fut l'auteur d'un 
projet de loi abolissant la peine de mort, et cela 
pendant la Terreur. Ce qui ne manquait ni de cou- 
rage, ni de panache. 


Emprisonné pour «<modérantisme», Sade fut 
sauvé par Thermidor. Arrêté de nouveau le 6 
mars 1801, en compagnie de son éditeur, le 
Frère Nicolas Massé, Sade, victime de la vindicte 
du premier consul, sera interné jusqu'à sa mort, 
le 2 décembre 1814. 


le vit sur les barricades à Prague, à Dresde, à 
Paris, à Berlin, à Lyon. Traqué de pays en pays, 
expulsé, extradé, incarcéré, interné, évadé. Sa 
vie se passe entre la prison et l'exil. il eut pour 
amis Wagner, Louis Blanc, Chopin, Michelet, 
Georges Sand, Ledru-Rollin, Victor Hugo 


Initié en 1845, Bakounine en 1865 était 32°. 
Il a écrit un «Catéchisme de la franc-maçonnerie 
moderne». 

ll est mort à Berne le 1° juillet 1876. Elisée 
Reclus prononça un discours sur sa tombe. 


edouard deker 
dit multatuli 


Né le 2 mars 1820 à Amsterdam, il fut un des 
plus grands écrivains des Pays-Bas. Fonction- 
naireé aux Indes Néerlandaises, l'actuelle Indoné:- 
sie, il démissionna en 1865, écœuré par la façon 
dont les autorités néerlanda: ses traitaient les indi- 
gènes. 

il est l'auteur de «Max Havelaar», œuvré anti- 
colonialiste publiée en 1859. 


À Pierre-joseph proudhon 

un géant du socialisme pré-marxiste 

on Jui doit une phrase devenue célèbre: 
“la propriété, c'est le vols 





UNE ASSOCIATION HUMAINE QUI RESPECTE LES MINORITES 


Anarchiste conséquent, il vécut avec son 
épouse, sa maîtresse et ses deux enfants. || élè- 
vera ces derniers librement. «Si jamais, leur disait- 
il, j'invoquals envers vous ma paternité, riez-moi 
au nez. Vous ne me devez pas d'affection, et 


encore moins de respect, parce que j'ai fait 


l'amour et que vous en êtes issus. Je n'ai vis à vis 
de vous que des devoirs. Mais si cependant vous 




















Potier fut conéarné 
cessivement ‘en Be 
Amérique, | il fut initié à 
Egalitaires»+ en 1875. 


Revenu en France 
loge du <Libre Examen» 
est l'auteur de l'internetione 
nale dont la version initiale 
vraisemblable but de ména 
des tribuns socialistes, être ampt 
fameux: «ll n'est pas de Sauveur suprêr 

Ni Dieu, ni César, ni tribun». 


Plus tard, devenu hymne soviétique, l' n T- 
nationale subira une nouvelle amputation: Pour 1 
pas choquer les officiers chamarés et abondam- 
ment décorés de l'Armée Rouge ni donner à leurs 
troupes des idées subversives, on escamota ce 
couplet, sans doute intraduisible en russe!" 

«Les rois nous saoulaient de fumée 
Paix entre nous, guerre aux tyrans 
Appliquons la grève aux armées : 152 
Crosse en l'air et rompons les. rangs |: 
S'ils s'obstinent, ces cannibales pal 
À faire de nous des héros |: 
ls sauront bientôt que nos balles 

Sont pour nos propres généraux». 


Le communisme s ’embourgeoisant, un 
hymne national plus national que l'internationalé 
succéda à flinternationals (applaucisesrents 
dans la salle). 





le soir du vendredi 6 avril 1984: 


Léo Campion : concilier l’anar, 


les calembours, la maçonnerie 


I y a plus d'un demi-siècle, en 
février 1933, deux jeunes Belges 
renvoyèrent, fort civilément, 
leurs lrvrets militaires au minis- 
tre de la Défense nationale ei 
Hs be par un ordre de rappel 

écennies avant que l'o jec- 
tion de conscience ait un statut 
légal, Léo Campion et Marcel 
Dieu, dit Hem Day, furent arre- 
tés et condamnés par le Conseil 
de guerre à dix-huit et à vingt- 
pre mois de prison. Ils as 
éfendus par Paul-Henri sert 
Robert Beublet et Charles 
Les deux réfractaires entamèrent 
une grève de la faim et, devant la 
Cour militaire, ils obtinrent ce 
“ils voulaient : être renvoyés 
l'armée après avoir mis les 
rieurs de leur côté. 

Ainsi, Campion avait, l'air pe- 
naud, «avoué» au président 
qu’il avait été provoqué, incité au 
pacifisme. Mais invité à dénoncer 
ses instigateurs, il avait énuméré 
Hérodote, Frédérie Hi, Clemen- 
ceau et Paul Hymans, signataire 
du pacte Briand-Kellogg ! 


Marcel Dieu est mort à Evere le 
14 août 1969. 

Léo Campion a fait carrière de 
chansonnier parisien et d'écri- 
vain drôle. Cräne lisse et barbe 
blanche, ce beau presque octogé- 
naire (79 ans) est notamment 
l'auteur de le chanson « Quand 
on est con, c'est pour longtemps » 
et du livre « Le cul à travers les 
âges ». Mais il est plus connu per 
son dictionnaire humoristique 
« Le Petit Campion » (treize édi- 
des et, dans un autre registre, 
de eux bouquins dont il possè- 

e de MVerdee se les doubles su- 

« Les anarchistes dans Ja 
nes (1) et « Le 
drapeau noir, l'équerre et le 
compas » {2} 

Ce Campion du monde des ca- 
lembours, ce vieil anar, est en 
effet maçon depuis cinquante- 
quatre ans. fl fut initié aux 
“ Amis Philanthropes» du 
Grand-Orient de Belgique, tan- 
dis que Marcel Dieu reçut, lui, la 
lumière à « Vérité», de l'obé- 
dience mixte «Le Droit Hu- 
main », en 1932. 

Précisément, c'est de ces deux 
apparienances, jugées antinomi- 
ques par d'aucuns, que Campion 

arlait jeudi soir à l'U.L.B,. à 
‘auditoire dédié au “prère Fran- 
cisco Ferrer (31°) mais à l'invila- 
tion de cercles anarchistes aussi 
peu disposés à comprendre qu'un 
pionnier de l'antimilitarisme 
puisse fréquenter des «hauts 
gradés » et des officiers, fussent- 
ils dignitaires, qu'à admettre que 
des libertaires de 1984 puissent 
entrer dans des loges que ces 
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Campion (en 1983 et en 1952) : « Je suis naturalisé français pour que 
ceux qui veulent me mettre dedans ne puissent plus me mettre 


dehors. » 


jeunes gens perçoivent comme 
élitistes, bourgeoises où miso- 


gynes. 


Ni dieu ni... 


grand maître 


Le Sérénissime Grand Maitre 
de la Confrérie des Chevaliers du 
Taste-Fesses (titre extra-maçon- 
nique de Campion) eut beauin- 
voquer le marquis de Sade, Prou- 
dhon (qui resta apprenti toute sa 
vie), Bakounine (32° et auteur 
d'un catéchisme de la maçonne- 
rie moderne}, le géographe Elisée 
Reclus, Eugène Pottier (l'auteur 
de l'International, initié à New 
York), Louise Michel, pr 
tiste Clément (un atelier 
Grand-Orient de Belgique s'ap- 
Exe « Le Temps des Cerises #), 

les Vallès, Joaquim Delgado 
(exécuté au garrot sous Franco, 
en 1968) et même René-Louis 
Lafforgue et Julie la Rousse qui 
tous, cette dernière exceptée, Îré- 
quentèrent le laboratoire maçon- 
nique d'idées... 

Il n'empêcha pas un siudent 
d'aller écrire au tableau derrière 


lui « Ni dieu, ni. grand maitre ».. 


et, s'il tempéra quelques har- 
gneux, il ne convainquit pas les 
sceptiques l'interrogeant en ter- 
mes d'appareil sur les « pouvoirs 


du militant de base en maçonnes » 


äraissant tout i rer 
des Ses Bee utions nazies et fascls- 
nt l'ordre souffrit cruelle 

te 
Tout au plus Campion dérida- 


rlé» où 


t-il les plus allergiques par quel- 


ques rosseries anticommunistes 
et antisocialistes (les anars 4do- 
rent ça}, comme + I] y a moins de 
monolithisme dans la maçonne- 


rie que dans le communisme » ou 


«“ Socialiste révolutionnaire ? 
C'était jadis un pléonasme, c'est 
maintenant un paradoxe ! » 
Mais comme le bon homme — 
en deux mots — termina par le 
slogan de mai 68 (« Soyez réalis- 
te, demandez l'impossible »}, il 
fut chaleureusement applaudi 
par les étudiants les moins dispo- 
sés à comprendre que le ministre 
qui « boucla» Campion et Dieu 
était maçon, que lé recteur (2) de 
leurs inirnitiés politiques le soit 
notoirement, qu'il y ait à la fois 
des Allende et des Pinochet et, 
d'une manière plus générale, que 
des esprits vraiment libertaires 
aient leur place dans la maçon 
nerie libérale s'ils acceptent que 
la lutte des classes s'arrête au 
parvis de l'école de morale. 


JEAN-CLAUDE BROCHÉ. 
{1} Le premier aux éditions « Cul- 
ture et 


ly, Montrouge (1978). 

(2) HR Haraui recteur dé 
l'U LB, parlera. plus sérieuse- 
ment de la franc-maçonnerie le 


jeudi mai au soir, à Ja maison 


rommunale d'Etterbéek, Quant à 
Campion, ‘il est ce vendredi = 


. 20 heures, au cinéma Wellington’ à 


Waterloo. mais c'est pour uns 
tacle de chansonniers, au profit de 
l'orphelinat rationaliste le = Gsi 
Logis ». 
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rté », à Marseille (1965): 
le second aux éditions Goutal-Dar- 
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elisée reclus 

L'illustre géographe est né en 1830. Il fut ini- 
té le 11 mars 1861 au Grand Orient de France à 
Paris. Tout comme ses frères Elie et Paul, tous 
deux francs-maçons, il fut un ardent propagan- 
diste libertaire. 


Communard, il fut condamné à la déportation. 
«Des dragons jugeant un penseur», écrivit Nadar. 
Sa peine commuée en dix ans de bannissement. 
Elisée Reclus se réfugia en Suisse en 1872. Aux 
côtés de Bakounine, il fut un des principaux ani- 
mateurs de la Fédération Jurassienne. 


Reclus donna dans les loges de nombreuses 
conférences sur l'anarchie gt sur l'union libre. Il 
est mort en 1905. 


“ut La s # : 

louise michel 

Née le 29 mai 1830, Louise Michel fut institu- 
trice à Chaumont, puis à Paris. Pendant la Com- 
mune, elle présida le <Club de la Révolutions. Elle 
défendit contre les Versaillais la barricade de la 
chaussée de Clignancourt et la barricade Perort- 
net à Neuilly. Prisonnière, elle fut internée au 
camps de Sattori où, quelques jours plus tard, 
était fusillé Théophile Ferré qu'elle aimait. Puis le 
Conseil de Guerre de Versailles la condamna à la 
prison perpétuelle. Déportée en Nouvelle Calédo- 
nie, Louise Michel séjourna au bagne de 1873 à 
1880. Elle y fraternisa avec les Canaques. 


À son retour en France en 1883, quinze mille 
manifestants l'acclamérent à son arrivée, brandis- 
sant le drapeau noir. 


Amnistiée en 1886, elle comparut peu après 
en Cour d'Assises pour agitation révolutionnaire. 
En 1888 au Havre, atteinte de deux balles de 
revolver, elle refuse de porter plainte contre son 
agresseur. En 1895, elle fonda <Le Libertaire» 
avec le Frère Sébastien Faure. 


Louise Michel mourut à Marseille le 10 janvier 
1905. Le faire-part de décès était ainsi rédigé: 
«Le Vénérable, les officiers at les membres de la 
Loge n° 3 «La Philosophie Sociale» ont la douleur 
de faire part à tous les francs-maçons de la perte 
cruelle qu'ils viennent de faire en la personne de 
leur sœur Louise Michel». 


5 : ." 
jules vallès 

Jules Valès est né le 10 juin 1842. Ayant 
abandonné ses études pour la vie libre et la 
bohème du Quartier Latin, il vécut pauvre. Ses 





pamphiets lui valurent deux séjours pénitentiaires 
à Mezeux. 

Pendant la Commune, il publia «Le Cri du Peu- 
ples. Dans le numéro du 1* mai, le Frère: Jules 
Valiès {il appartenait à la loge écossaise «La Jus- 
tice»), dans un article intitulé «Les Maçons aux 
Remparts», écrivait: ÆEn sortant de ses ateliers 
mystiques pour porter sur la place publique son 
étendard de palx qui défie la force en affirmant en 
plein soleil les idées dont elle gardait le symbole 
dans l'ombre depuis des siècles, la franc- 
maçonnerie a réuni au nom de la fraternité la bour- 
geoisie laborieuse et le prolétariat héroïque. 
Merci à elle. Elle a bien mérité de la République et 
de la Révolution. 


Réfugié à Londres après la Commune, Jules 
Vallès, qui avait obtenu l'abolition de la peine de 
mort par la Commune de Paris, fut condamné à 
mort par contumace. Son fameux triptyque auto 
biographique, Jacques Vintras, parut: «L'Enfant» 
an 1879, «Le Bachelier» en 1881, <L'Insurgé» en 
1886. 

Jules Vallës mourut à Paris le 14 février 
1885. Son enterrement provoqua une sorte 
d'émeute. 


Æ =: “ _ Fr - ÉLr- 
jean-baptiste clément 

Né à Boulogne-sur-8eine le 30 mai 1836, il 
est surtout connu comme l'auteur du «Temps des 
Cerises». Il fut communard, collabora au «Cri du 
Peuples de Juiés Vallés et succéda à Clémen- 
ceau comme maire de Montmartre. 

ll fut parmi les défenseurs de la dernière barri- 


cade, vécut traqué pendant dix mols puis gagna 
Londres où il attendit l'amnistie de 1880. 


Jean-Baptiste Clément fut initié le 28 octobre 
1878 à la loge <Les Rénovateurs» du Grand 
Orient de France à Clichy. Il s'affllia ensuite à la 
loge <L'Evolution Sociales à Paris. 

Il est mort le 23 février 1905. 


paul robin 

Né à Toulon en 1837, il est adepte de l'ensei- 
gnement libre préconisé par le Frère Filipo Buona- 
roti. Paul Robin défendait l'enseignement mixte, 
l'utilité du dessin, de la gymnastique, de l'hygiène, 
des promenades, des jeux, des travaux manuels, 
botaniques, archéologiques. Il préconisait les visi- 
tes d'usines, de musées et d'observatoires. Mais 
pas un mot de civisme, de patriotisme, de morale, 
laïque ou non. Rien ne ressemble à la morale reli- 
gieuse comme la morale laïque fanplaudisse- 
ments dans la salle). 


Membre de la Loge Thélème du Grand Orient 
de France, Paul Robin demanda à tous les véné- 
rables maîtres de son chédience de mettre en 
discussion dans les loges les problèmes du libre 
amour et de la libre maternité. || donna dans les 
loges des conférences sur la procréation cons- 
ciente, sur l'éducation sexuelle des enfants, sur le 
droit à l'avortement. À l'époque, ses thèses néo- 
malthusiennés étaient révolutionnaires. Robin 
entraîna dans son sillage les anarchistes naturelle- 
ment, et l'aile gauche socialistes, C'est à dire les 
socialistes révolutiônnaires. Termes accouplés 
qui furent longtemps un pléonasme avant de 
devenir un paradoxe (brouhaha dans la salle). 

sVous êtes un maître, mon cher Robin», lui dit 
Jaurès. Et Léon Blum de déclarer que «es para- 
doxes précurseurs de Robin deviendraient des 
vérités communes et triviales». 


Paul Robin est mort en 1912. 


domela nieuwenhuis 


Né le 3 mai 1848. En 1870, jeune pasteur 
luthérien profondément ému par les malheurs 
qu'engendra la guerre franco-allemande, il devint 
amtimilitariste, prit parti pour les grévistes hollan- 
dais et s'associa à la campagne du Frère Multatuli 
en faveur des Javanais. En 1878, Il rompt avec 
l'Eglise, est élu député et devient un des leaders 
du Parti Socialiste. se rend vite compte de l'ina- 
nité et de la vénalité du parlementarisme. 

Et de même que l'ex pasteur, devenu libre- 
penseur, était devenu franc-maçon, l'ex chrétien, 
devenu socialiste, devint anarchiste. En 1914, i 
maintient intégralement ses positions et il resta 
toute sa vie fidèle à ses convictions libertaires. 


F D _ hi 8 j 2 
sébastien faure 

Mé le 6 janvier 1858 à Saint-Etienne, Sébas- 
tien Faure fut l'une des grandes figures de l'anar- 
chisme français. Il souligne lé côté évolutif ét défi- 
nit la société libertaire, celle où l'individu aura le 
maximum de liberté st de bien-être adéquat à son 
époque. Son militantisme lui valut de passer en 
prison plusieurs années de sa vie. À Paris, Tou- 
ouse, Lyon, Bordeaux, Marseille, Nîmes. 

En 1894, il devint le tuteur de la petite Sido- 
nie Vaillant, dont ls père venaîit d'être quillotiné. 
Six mois après, Sébastien Faure fut impliqué dans 
le proces des trente. En 1886, 1 fonda <Le Liber- 
taire» avec Louise Michel, En 18968, i fut ardem- 
ment «dreyfusarde. [| fit campagne pour le désar- 


mement unilatéral (déjà). De 1904 à 1917, Le diri- 


gea «a Rucher, école libertaire s'inspirant de 
- Paul Robin. En 1914, il publia un manifeste en 
_ faveur de la paix qui faisait pendant à celui de Karl 

Libnecht Le Fosa Luxembourg. Entre les deux 


guerres, ll présida à l'élaboration de <L'Encyclo- 
pédie Anarchistes. 

initié le 28 juin 1884 à la Loge eVérité» du 
Grand Orient de France à Bordeaux, puis affilié le 
3 novembre 1905 à la Loge <Le Progrès» à Paris, 
Sébastien Faure démissionna de la franc- 
maçonnerie l8 20 décembre 1917 (pourquoi 
donc ? - ndlc). 


ll est mort en 1942. 


francisco ferrer 


Né le 10 janvier 1859, En 1884, il fut initié à 
la Loge <Verdach de Barcelone. Mêlé au Pronun- 
ciamento de Vila Campa en 1886, Ferrer se réfur- 
gia à Paris. Le 26 mars 1890, Il s'affilia à la Loge 
«Les Vrais Experts: du Grand Orient de France. Il 
atteindra dans cette obédience le 31° degré 
symbolique. 


Héritant en 1901 d'une de ses élèves, Ferrer 
put réaliser sa grande idée pédagogique: 
«L'Ecole Moderne» de Barcelone. L'enseigne- 
ment laïque qu'on y donnait, affranchi de l'emprise 
de l'Eglise comme de celle de l'Etat, dans un pays 
pauvre, arriéré, ignorant, cléricalisé et étatisé à 
outrance, où il y avait trois analphabètes sur qua- 
tre habitants, fut une révolution. Ferrer était 
désormais la bête noire des congrégations et du 
Saint-Office. 


En 1909, Ferrer était de passage à Barce- 
lone quand y éclata la grève générale. Accusé 
sans la moindre preuve d'avoir provoqué des trou- 
bles, I fut arrêté, condamné à mort ls 9 octobre 
après une parodie de procès et fusillé le 13 octo- 
bre. L'indignation fut universelle : proclamation du 
Grand Orient de France, proclamation du Grand 
Orient de Belgique, drapeaux en berne à Lis- 
bonnes, drapeaux noirs sur les maisons du peuple 
de la région de Charleroi, deuil à Milan, soulève- 
ment à Montevideo, protestations à Rome, Lon- 
dres, Berlin, chez les universitaires de Saint- 
Petersbourg; cina cent mills Parisiens manifes- 
tant, cinquante consuls d'Espagne contraints de 
démissionner. 





charles dhavré 

Né le 9 septembre 1878 à Sèvres, Poëte, 
chansonnier, compositeur, il fut le chantre liber- 
taire type. Spécialisé dans la chanson sociale, 
s'accompagnant lui-même au piano, || avait fière 
allure avec ses cheveux longs jetés en arrière, lui 
moulé dans une espèce de redingote romantique, 
Toute sa vie en ville, il porta la cape et le chapeau 
à large bord. Ses succès féminins furent nom- 
breux. 


On aime ou on n'aime pas la chanson à thèse, 
mais on ne peut qu'estimer la foi de Charles Dha- 
vré dans la romance humanitaire. {| fut de toutes 
les bagarres contre le sabre et le goupillon. I! 
figura en 1905 parmi les fondateurs de «La Muse 
Rouge», groupe de propagande révolutionnaire 
par les arts où, en 1919, débutérent Lucien Noël 
(qui devait devenir Noël-Noël), André Isaac (le 
futur Pierre Dax}. 


Mais Charles ne fut pas simplement chantre 
libertaire, anli-militariste, anti-cléricai, i| a aussi 
chanté les femmes, les fleurs et les amours. Je 
possède, fraternellement dédicacé, son livre de 
souvenirs, recueil des cinquante poèmes que 
préférait sa compagne disparue en 1957, Aline 
Dhavré. 


Le Frère Charles appartenait à la Loge 
<L'Equité» du Grand Orient de France à Pantin. Il 
est mort le 7 novembre 1960. 


voline 

Voline est né le 11 août 1882 en Russie. 
Mêlé aux événements de 1905, il fut emprisonné 
et déporté. Evadé on 1907, il se réfugla en 
France. Son activité pacifiste pendant la première 
guerre mondiale lui valut en 1915 d'être sous le 
coup d'un mandat d'arrestation auquel i! échappa 
de justesse en s'embarquant pour les Etats-Unis. 

En Amérique, il devient un des lsaders de 
l'anarcho-syndicalisme de la Fédération des 
Unions d'Ouvriers Russes qui regroupait dix mille 
adhérents. En 1917, il partit pour la Russie où il 
dirigea après le coup d'état d'octobre le quotidien 
«Goloss Trucdar À la conférence de Koursk, 


Voline défendit son idée de synthèse anarchiste, 
ralliant les tendances syndicalistes, collectivistes 


Se L Va de LOUISE MIGDEL 


ONNE CULTURE 
BONNE RECOLTE 
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VICTIMES DE TOUS LES DOGMATISMES 
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h 
et individualistes, «notions complémentaires d'un 
_ même idéal». Puis il rejoignit le groupe libertaire 


he insurrectionnel de Nestor Makno qui combattait 


LE 


l'armée tsariste en Ukraine. Capturé par l'Armée 


Rouge, Voline fut emprisonné à Moscou. Alors 


qu ‘il faisait la grève de la faim, l'intervention de 
délégués syndicaux européens obtint sa libé- 

ration. Passé en Allemagne, Voline publie sur la 

répression de l'anarchisme en Union Soviétique. 


il collabora à l'Encyclopédie Anarchiste de 
Sébastien Faure à Paris. Voline a aussi écrit (son 
œuvre-maïtresse, à lire absolument - ndlc) «La 
Révolution inconnue» dont les trois tomes furent 
publiés en 1947, deux ans après sa mort, livres 
de chevet des jeunes libertaires de mai 68. 


Voline fut Initié à la Loge «Clarté» du Grand 
Orient de France et fut membre de la Loge «La 
Pariaite Unions à Marseille. 


gaston leval 


Fils de communard, Gaston Leval est né à 
Saint-Denis en 1895, Insoumis, réfugié en Espa- 
gne, il participa activement à la lutte sociale. 1! fut 
emprisonné en 1919 à Barcelone, en 1920 à 
Valence, en 1921 à Berlin. En 1924, il part en 
Argentine, à fond de cale, sans passeport et sans 
billet. ll y devint, lui l'autodidacte, professeur de 
français. Pendant la révolution espagnole, Gaston 
Leval participa activement aux expériences agrai- 
res des collectivités libertaires. 


Rentré en Francs en 1938, condamné pour 
insoumission à quatre ans et demi d'emprisonne- 
ment, il s'évade en juin 1940 à l'occasion de 
l'évacuation des détenus. Recherché sous Vichy 
puis sous la IVe République, Gaston Leval vécut 
sous de fausses identités jusqu'à l'âge de la pres- 
cription. || exerça alors'la noble profession de cor- 
recteur d'imprimerie. Il a publié pendant vingt ans 
«Les Cahiers de l'Humanisme Libertairez. 

Gaston Leval appartenait à la Loge «La Chaîne 
d'Union: du Grand Orient de France à Paris. Il en 
fut le Frère Orateur de 1959 à 1971. Chevalier 
Gadoche, il a donné de nombreuses conférences 
dans les aéropages, les chapitres et les ateliers 
bleus, mais aussi en Sorbonne. 


Gaston Leval est mort le 8 avril 1978. 


ernestan 


Ernest Henry est né à Gand en 1898. Théori- 
cien lucide et orateur chaleureux, il a, sous le 
pseudonyme d'Ernestan, milité en Belgique pen- 
dant trente ans pour le soclalisme lbertaire. 
Ernestan participa activement à la campagne 
menée pour {a libération du Frère Marcel Dieu et 
la mienne. En 1937, nous avons dirigé ensemble 
le: journal anarchiste «Rebellion». En 1940, nous 


Es 


des barricades de !a commune de paris 
à cales de mai 1968... la même continuité 





avons été tous les deux internés au camp de con- 
centration du Verney d'Arriège. C'est en 1948 
qu'Ernestan fut initié à la Loge «Action et Solida- 
rités n°2 du Grand Orient de Belgique à Bruxel- 
les. ; Trois ans plus tard, il était frère Oreeur de.son 
atelier. 


ll est mort en 1954. 


hem day 


. Marcel Dieu est né le 80 mal 1902 au Pavs 
Noir. Il fut initié en 1932 par la Loge «Vérité» 
n°852 du Droit Humain à Bruxelles. 


En 1933, Her Day et moi fümes les premiers 
objecteurs de conscience qui soient à la fois anar- 
chistes et francs-maçons. Parmi les avocats qui 
nous défendaient devant le conseil de guerre figu- 
rait Paul-Henry Spaak. Parmi les témoins de la 
défense, Henri Barbusse, Georges Duhamel, Vic- 
tor Marguerite et Emile Vandervelde. Condamnés 
à deux ans et dix-huit mois de prison, Hem Day et 
moi ffmes la grève de la faim, déclenchant une 
campagne internationale de protestations qui 
aboutit à notre libération inconditionnelle. 








Hem Day précha en Espagne la non violence 
révolutionnaire. En 1945, membre du conseil 
international des War Resisters, il le représentera 
aux Indes, en Jordanie et en Israël. 


Le Frère Marcel Dieu est mort le 14 août 
1969 à Evers. 


| # L] Re 
rené-louis laforgue 
Né à San Sebastian le 13 mars 1928 d'une 
famille anarchiste du pays basque espagnol, Il 
connut la guerre civile, l'exode, l'exil, avant de 
participer à la résistance française. 


En 1948, il devient comédien. En 1954, il 
remporte le Grand Prix de Deauville de la Chan- 
son. On commença alérs à l'engager dans des 
tournées de music-hall ef dans des spectacles de 
province. Je me souviens du trac qu'il avait à Mar- 
selle en 1956. C'était à l'Alcazar que dirigeait le 
Frère Robert Trebor. Georges Brassens, ancien 
secrétaire de rédaction du «libertaire» était en 
tête d'affiche et j'étais en vedette sméricaine ce 
qui, avec Laforgue, faisait trois anarchistes au 
programme. L'année suivante, en 1957, René- 
Louis se produisit 4 l'Olympia. En 1958, sa chan- 
son Julie la Rousse» lui valut le Grand Prix du Dis- 
que. 

René-Louis Laforgue fut initié ls 6 décembre 
1961 à la Loge <L'Etolle Polaire: du Grand Orient 
de France à Paris. 


ll s'est tué en voiture le 3 juin 1967. 


joachim delgado 

Né à Cardona le 4 mars 1934. Il vivait avec 
ses parents exilés en France, comme beaucoup 
de républicains espagnols. || était secrétaire du 
Front lbérique des Jeunesses Libertaires de Gre- 
noble. 

Delgado fut initié le 22 avril 1960 dans la 
Loge «Les Apprentis Eternels: du Grand Orient de 
France à Grenoble. || passa compagnon le 26 mai 
1961. 

Arrêté au cours d'un séjour en Espagne, Del- 
gado et son ami Francisco Granados furent accu- 
sés d'être les auteurs d'un attentat contre le siège 
des syndicats franquistes qui n'avait d'ailleurs fait 
que des dégâts matériels. Bien qu'ils le nièrent, et 
s'ils l'avaient fait ils n'auraient pas nié mais reven- 
diqué, le conseil de guerre, sans preuve et sans 
procès, les condarmnna.à mort et ils furent exécu- 
tés le 17 août 1963; au garrot. Bien que Delgado 
soit naturalisé français, les autorités françaises ne 





sont pas intervenues. Aucun des deux suppliciés 
n'avait trente ans. Leur assassin, le général 
Franco, est mort douze ans plus tard, dans son lit, 
à 83 ans (comme tout général qui se respecte). 


! j # LA Mere... 
des utopistes éclairés 

De mème qu'il y a toujours eu dés anarchistes 
bian avant que le mot existe, il y a toujours eu des 
sociétés secrètes bien avant que la franc- 
maçonnerie ne perpétue leur tradition en amalga- 
mant ce qu'elles ont pu avoir de bon, de beau et 
de bien. Et il en sera toujours ainsi. Toujours, 
devant la société, devant toutes les sociétés, à 
toutes les époques, des hommes fet des fem- 
mes, NaD - ndlc) se sont dressés et des hommes 
se dresseront, pleins d'espoir et de foi ou sans 
illusion, peu importe. Ils sont le sel de (a terre. Et 
on est tout étonné de voir acquis ce qui paraissait 
utopique quand ces réveurs n'avaient que le tort 
d'avoir raison trop tôt, qu'ils avaient élaboré, dans 
le secret des loges, des réponses sociales avant 
que l'idée en ait muri ou qu'ils avaient clamé au 
grand jour le bien-fondé des nécessaires cham- 
bardements. 

Qui pouvait prévoir le glanning familial, la pilule 
et l'avortement légal quand les néo-nalthusiens 


Un frère rebelle à 





qu siècle dernier préconisaient la libre maternité 
a limitation des naissances? Qui pouvait Imagi- 
A la reconnaissance de l'objection de cons- 


cience lorsqu'au début de ce siècle, quelques 
rares réfractaires refussient d'apprendre à tuer 1 


leur prochain? Qui pouvait penser, quand les 
pédagogues libertaires étaient honnis comme 
Paul Robin, ou assassinés comme Francisco Fer- 
rer, qu'un jour leurs méthodes d'éducetion pré- 
vaudrajent? Paul Lafargue proclamait le droit à la 
paresse. Qui pouvait subodorer la limitation des 
heures de labeur, les congés payés, la retraite 
aux vieux travailleurs, une politique des loisirs, 
Jos le phénomène hippie ? Qui pouvait prédire 
l'abolition de la peine de mort lorsque le marquis 
de Sade, en tenue de sa Loge, donnait la primeur 





| l'Etat ne peut être ex 


Tout cela souli 
rable one 


grand maître 


Après cet exposé eut lieu un 
débat (parfois animé) entre pro et 
anti franc-maçonnerie. Nous en 
publierons l'essentiel le mois pro- 
chain ainsi que les lettres, dessins, 
ou toute autre production imprima- 
ble sur le sujet que vous voudrez bien 
nous faire parvenir. 

En bref, et pour pimenter vos 
imaginations, voici les principales 
questions posées par l’assemblée: 
reste-t-il aujourd’hui une place pour 
les anarchistes dans la franc- 
maçonnerie belge de 1984? Comment 
concilier la position bourgeoise de la 
majorité des francs-maçons avec 
lPaction anarchiste? Quid de la posi- 
tion des femmes dans les obédiences 


non mixtes? La place et le pourquoi 
du secret dans la franc-maçonnerie? 
Pourquoi les anarchistes espagnols 
(par exemple) ont-ils lutté, notam- 
ment pendant la guerre d’Espagne, 
contre Ja franc-maçonnerie? Ea 
franc-maçonnerie n’est-elle pas en fin 
de compte une opération de récupé- 
ration qui nie Ia lutte des classes? 
L'’exposé de Léo Campion n'est-il 
pas tendancieux en ne montrant 
qu’une face limitée de la franc- 
maçonnerie? Y a-t-il une hiérarchie 
en franc-maçonnerie et est-elle com- 
patible avec l’esprit libertaire? Com- 
ment concilier Pélitisme de la franc- 
maçonnerie avec la philosophie liber- 
taire ? e 
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A.L.: En 73, quand vous démarrez sur la bande 
FM, vous êtes pratiquement les seuls. Qu’est- 
ce qui vous pousse à faire de la radio ? 


104: Trois choses. D'abord, l'intérêt technique. 
Aussi la nostalgie des radios de haute mer telles 
Veronica, Atlantis, Mi Amigo, … qui nous plaisaient 
par leur son «jeune». Et c'est le troisième point: 
l'envie de faire un «sons différent de ce que l'on 
pouvait capter à l'époque et qui ne nous plaisait 
pas. On était en pleine époque post-Woodstock, 
avec une explosion de rock et la RTB ne nous 
passait que les vieux formats des Beaties. On 
avait envie de faire de la radio pour entendre et 
faire entendre une musique qu'on aimait et qui ne 
passait pas ailleurs. 


A.L.: Vous le faisiez «discrètement», sans le 
revendiquer. Comment conquérir un public 
dans ces conditions. Aviez-vous des fead-back 
d'auditaurs ? 


104: Discrétement, effectivement, et avec des 
horaires assez réduits (une ou deux heures par 
jour), avec en plus la peur constante du gen- 
darme. Nous avions un système de gueîtteurs 
autour de l'émetteur pour prévenir l'intervention 
des gonios. Nous avons émis pendant trois ans 
avant d'oser donner notre numéro de téléphone 
sur antenne, sans jamais oser donner l'adresse. 
Le seul retour qu'on avait, c'était celui d'autres 
fadas de la radio: Radio Huguette, Radio Relax... 
La première vraie ouverture sur l'extérieur, c'est 
lors de l'apparition de la vague pirate en 78, avec 
Radio Plus. On était super parano. C'était surtout 
pour se faire plaisir. On ne pensait pas trop aux 
auditeurs. On a d'ailleurs failli mourir de cette logi- 
que parce qu'après cing ans à se faire plaisir, on 
commençait à tourner en rond. 


» pa e 

les anars débarquent 

A.L.: Arrivent les «politiques». Radio Eau Noire 
à Couvin, Radio Activité à Bruxelles. Com- 
ment voyez-vous ces anarchistes qui débar- 
quent sur la bande FM, parlent du droit 
d'expression, de lutte pour l'existence politi- 
que de radios libres... ? 


104: Au début, on ne les voyait pas. On entend 
juste parler d'eux dans la presse, sans savoir très 
bien de quoi il s'agit. Nous n'avons pas été direc- 
tement en contact avec les «politiques». La créa- 
tions de l'ALO. et les réflexions qui la sous- 
tendent se sont faites sans nous, Nous sommes 
arrivés juste aprés. Le seul fait qu'ils aient com- 
mencé le combat pour faire tomber ls monopole 
de la  ATB nous les rendait sympathiques. 
D'autant plus que rien dans la charte de l'AL.O. 

ne nous paraissait inacceptable. En fait, la rencon- 
ds avec les radios | qualifiées «d'expression» nous 
‘a été bénéfique. cela nous montrait notre 


‘absence de contenu et le désir de parler, de ne 


pes | passser que de la musique non stop. Ça nous 
a: aussi donné confiance en nous. Nos program- 
mes étaient techniquement bien meilleurs que 
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ceux des radios engagées. Notre expérience 
nous permettait de lécher nos émissions, par 
comparaison, on faisait presque figure de profes- 
sionnels. C'est de cette période que vient l'option 
de ne jamais privilégier la qualité ni le contenu 
mais d'avoir chaque fois, et le plus harmonieuse- 
ment possible, un minimum des deux dans toutes 
nos émissions. 


au revoir grib-sOus.. 

A.£.: Pourtant, à l’époque, on disait que les 
radios telles que la vôtre étaient manipuléss 
par des gauchistes de l’A.L.O. Dès le début, il y 
a eu des dissensions dans la fédération avec 
Radio Louvain-la-Neuve notamment sur l'éter- 
nelle question de la publicité... 


104: L'A.L.0. étant la seule association les pre- 
mières années, une gamme tres large de radios y 
étaient représentées. | ll était logique qu'il y ait des 
débats, des tendances. Le résultat en a notam- 
ment été la sortie des plus publicitaires et la créa- 
tion du G.R.I.B. Cela n'était pas négatif pour nous, 
en s'épurant, l'A.L.O. gagnait davantage en cohé- 
rence. Quant à savoir qui manipulait qui, j'ai sOu- 
vent eu l'impression que les radios les plus idéoto- 
giques étaient en porte à faux par rapport à la réa- 
lité. Nous étions plus pragmatiques et collions 
mieux aux evéritéss du terrain. Les militants 
avaient plus en vue leur idéologie que les résultats 
concrets, Je crois que-nous n'avions pas ces bar- 
rières idéologiques et étions plus efficaces dans 
la bagarre. Nous agissions ét avañcions sur le ter- 
rain pendant que d'autres parfois se complaisaient 
dans des discours «politiques». C'était pour nous 
la fin qui comptait, presque à n'importe quels 
moyens. Paradoxalement, ceux qu'on présentait 
comme les «radicaux» avaient souvent plus de 
scrupules que nous. Non seulement dans les dis- 
cussions de stratégie mais aussi en organisant 
des soirées dansantes dont le niveau culturel était 
nul mais qui nous donnaient le nerf de la guerre: 
l'argent. Les militants étaient bloqués par leurs 
cœllières et crevailent parfois six mois plus tard par 
mänque de finances. 


ouverte sur le plaisir. 

Pour ce qui concerne la publicité, dès 73, on y 
avait réfléchi. Le refus de la pub, c'était alors 
égoïste: notre radio, on la fait tourner avec notre 
argent et personne n'y mettra son nez. Cette 
position s'est étoffée au fil des ans en même 
temps qu'évoluaient nos motivations de faire de la 
radio. Aujourd'hi, 104 est totalement ouverte sur 
l'extérieur, c'est une radio d'expression et par 
conséquent, elle n'est plus gérée comme la radio 
familiale» et fermée du début. Nous sommes 
aujourd'hui un élément d'un paysage qui préfigure 
un autre type de société, un paysage où on 
n'aime pas voir de panneaux publicitaires. Ga ne 
vaut pas dire qu'on est totalitaire. Hors ce refus 
de la commercialisation, nous nous battons RON 
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de votre 


14 acina tion 





Pionnière parmi les pionnières, 


Radio 104 émet à Bruxelles 


Au début, if ne s'agit que d'un émet- 
teur de 0,3 watt, de quoi couvrir, 
époque bénie, la moitié de l’agglomé- 
ration. Depuis, 104 à gagné des 
watis et de l'expérience. Lors de 
l'explosion du phénomène pirate en 
78, 79, Radio 104 s'est trouvée aux 
premiers rangs. C'est la saisie de 


depuis octobre 73. 


son émetteur qui avait suscité la 
fameuse «Radio Riposte» au dessus 
du café «Le Megahertz». 

Radio 104 ne s'est jamais Située 
dans le camp des radios politiques, 
tout en ayant pris option dès les pre- 
mières heures contre la publicité sur 
les ondes. 


Alternative Libertaire a rencontré 
Jacques Casier, fondateur de 104 et 


aujourd'hui représentant de l’Asso- 
ciation pour la Libération des Ondes 
au Conseil des Radios Locales. 





notre liberté d'expression mais aussi pour que 
toutes les expressions puissent avoir un espace. 
c'est ce qui a porté 104 à toujours être pluraliste, 
ouverte, lieu de libre parole. Concrètement, si 
nous sommes opposés à une Radio Contact 
commercialo-publicitaire, ce n'est pas pour cs 
que dit Radio Contact, mais pour sa dépendance 
par rapport à une mécanique que suscite la publi- 
cité. La publicité a sa propre logique qui n'est pas 
celle d'un média culturel: pour trouver des annon- 
ceurs, il faut toucher le plus large public, donc 
investir énormément clans des installations coû- 
teuses et des opérations de prestige, ce qui 
nécessite encore plus de publicité pour financer 
tout ça, donc de toucher encore un plus large 
public, donc d'investir. Dans les faits, les radios 
occupent un territoire hertzien dispropartionné 
par rapport à leur créativité et étouffent d'autres 
initiatives qui se refusent à entrer dans cette 
ronde infernale. C'est aussi pour préserver notre 
créativité que nous nous sommes opposés à la 
pub. 


michael klaxon non stop 
L'annonceur exige une audience la plus large pos- 
sible pour vendre son produit. || exige que son 
spot soit placé dans une émission la plus «facile» 
possible. Or, nous refusons de faire du disc joc- 
key vingt quatre heures sur vinat quatre, de jouer 
au «stop ou encorer, de dédicacer des «tubes» 
pour les noces d'or. Nous refusons de considérer 
les auditeurs comme une assemblée de débiles 
mentaux juste bons à ouvrir leur porte-monnaie 
pour courir acheter la poudre qui lave plus blanc. 
La large audience indispensable à faire vendre 
nous obligerait à faire des émissions moyennes 
pour l'auditeur moyen, à perdre notre personna- 
lité propre et à sacrifier les côtés marginaux de 
nos programmes. Musique made in USA non 
stop, mon merci! 

A.L.: Après sa période activiste, le nombre de 
radios augmentant sans cesse, les publicital- 
res commencent à monopoliser les ondes. 
L’A.L.0. décide de limiter la casse par la légali- 
sation du phénomène. Un décret est voté à Ia 
Communauté françalse qui autorise des radios 
communautaires, culturelles, locales et sans 
publicité. Comment avez-vous vécu ce passage 
obligé par le monde politique ? 


104: Précisons d'abord que ce n'est pas l'A.L.Q. 
qui a fait la législation actuelle, A l'origine, l'A.L.O. 
était partisane d'une libération, pas d'une légalisa- 
tion. C'est l'encombrement des ondes et la place 
de plus en plus grande monopolisée par les émet- 
teurs publicitaires de grande puissance qui nous 
ont obligés à choisir entre deux maux le moindre. 
D'un côté la prise de contrôle politico-judiciaire 
d'un arbitre imposé, l'Etat, de l'autre une liberté-loi 
de la jungle où le plus faible est écrasé sans pitié. 
Nous avions trois ans d'expérience et de 
réflexions derrière nous, les politiques qui ont 
Lee le décret s'en sont largement inspirés. 





| ENTUBES PAR LE PS. 


Cette bonne inspiration plus la pression que nous 
subissions des radios commerciales à gros émet- 
teurs (jusqu'a des dizaines de watis}, nous ont 
fait espérèr un retour à une situation plus juste via 
la règlementation. Il faut bien avouer que, depuis 
lors, ces espoirs sont déçus puis réentretenus 
par nos interlocuteurs politiques. 


entubé par le p.s.? 
À.L.: Notamment au Parti Socialiste ? 


104: |! évident pour moi que le Parti Socialiste.est 
le grand coupable de la situation actuelle. À plus 
d'une reprises, des ministres socialistes ont eu 
l'occasion de débloquer la situation de manière 
décisive. Au début, comme les radios PS 

n'étaient pas prêtes et malgré qu'ils aient tous les 
postes de décisions dans leurs mains (Justice, 
Télécom, Communauté française), ils ont préféré 
temporiser et laisser dériver le mouvement, Plus 
tard, les succursales radiophoniques PS étaient 
prètes mais ils ne possédaient plus les pouvoirs 
pour les imposer. Par contrs, les commerciaux 








retrouvaient dans les salons des cabinets ministé- 
riels leurs amis du PRL-PSC. Maintenant, les 
socialistes en sont réduits à pratiquer le troc politi- 
que: <je te donne une radio PAL, tu me laisses 
une radio PS». Ce que je reproche fondamentale- 
ment au PS, c'est d'avoir traité le phénomène 
radio libre comme moyen de propagande pour 
asseoir plus encore son influence culturelle sur la 
communauté française, et non comme moyen dé 
développement autonome de cette communauté. 
Ainsi, au Conseil des Radios Lôcalës, j'ai vu des 
radios de l'A.L.O. remplissant pléinement les ori- 
tères du décret mais qui n'étaient pas assez «pro- 
ches» du PS, voir leur dossier gelé par l'attaché 
de cabinet de Moureaux. Malgré l'autonomie affi- 
chée du C.H.L., il n'est pas rare de voir le repré- 
sentant du cabinet Moureaux faire pression sur 
telle ou telle radio, lui faisant bien comprendre de 
quel côté souffle le vent. On peut également se 
poser-des questions sur le double langage perms- 
nent du PS quand on sait que Radio Pays Vert à 
Athwille géréé par le président du PS, monsieur 
Spitaels, fait de la publicité. Cette entorse au 
décret voté par les socialistes et recannue par les 
añirnateurs de la station ne l'a pas empêchée 
d'être autorisée par le Conseil des Radios Loca- 
ls, aprésdes pressions «venant de très haut». 
Ce type de comportement a achevé chez nous 
toutes illusions. envers les «amis» politiques de 
l'A.L.O. Et là, je ne parle pas de l'autre bord et de 
l'attitude de soutien actif du PAL et de la droite du 
PSC aux radios publicitaires. Dans ce cas précis, 
ces partis 8j soucieux du respect de l'ordre et de 
la loi, soutiennent publiquement des stations qui 
violent ouvertement la légalité, Pas trop de scru- 
pules quand il s'agit de posséder des outils de dif- 
fusion, 

A,L.: Alors vous préfériez 73 à 837 La discré- 
tion à la légalisation ? Le copinage des bran- 
Chés à la lutte pour l'ouverture d'un nouvel 
‘espace d' ‘expression? 


104: C était éertainement plus amusant en 73: 


C'est plus: fatigant aujourd'hui. En 73, on faisait 


facitement. une radio sans contenu. Le mouve:. 


ment nous a obligés à ta réflexion. Réussir nos 
objectifs de 83, c'est pas facile, mais cela ne jus- 
bfiera pas d'y rencncer. Je préfère ne pas répon- 
dre à cette question. Je ne peux choisir sntre la 
non-existence inconsciente et l'étouffement 
conscient. 


_* 5 à ] pu 
où l’on parle du «son» 
A.L.: Tu crols que 104, at les radios libres ont 
un peu participé à l'élaboration du nouveau 
«son» dont tu parlais au début? Les radios 
libres ont-elles inventé un style et un contenu 
différent de la RTBF-RTL ? 


104: Ça va plus loin que ça. Ce n'est pas seule-: 


ment une question de «son», donc de forme. Ne 
parlons pas du <son» des commerciaux qui, idem 
à celui de RTL, n'apporte rien de nouveau. C'est 
avant tout une autre manière de voir, de faire de la 
radio. Une perche tendue à l'auditeur pour qu'il 
sorte de son rôle passif et devienne producteur 
d'idées, de matière culturelle. Les dizaines d'ani- 
mateurs de radios libres sont d'anciens auditeurs 
devenus actifs. À 104, il y a en moyenne par an 
septante nes qui passent de l'autré côté 
du micro (puis l'abandennent}). Ga veut dire sep- 
tante personnes qui, pendant AE semaines 
où quelques mois, cessent d'être consomma- 
teurs et deviennent catalyseurs d'idées et de 
réflexions pour ceux qui les écoutent. 


A.L.: Une minorité d’auditeurs ont gagné cette 


possibilité, les abtres ont gagné Radio 21 qui : 


n ‘aurait pas existé sans les radios Hbres ? : 
104: C'est certain, la vieille RTBF n'aurait pas per. 


“grands perdants : 


Radio 104: 425.36.75 


mis Radio 21 avant l'apparition des émetteurs 
libres. C'est pour nous combattre sur le terrain du 
«son», de la forme que la RTBF a sauté le pas: 
musique non stop, flashes d'infos à toute heure, 


relais en direct des événements culturels ou | 


sociaux... Le RTBF a choisi de se battre sur le ter- 
rain des radios qui lui permettent, via les transis- 
tors, de se refaire une audience dans la jeunesse. 


A.L.: Mais pour vous, concrètement, qu'est-ce | 


que ça a changé ma légalisation ? 
104: En fait, pour 104, ça nous a rogné les ailes. 


n'est pas évident que nous n'aurions pas pu | 
jouer le bras de fer de la puissance avec les com- | 
merciaux qui avaient plus à perdre que nous en À 


cas de brouilage. Aujourd'hui, nous sommes obli- 
gés de respecter les normes techniques, on ne 
peut financer les saisies de la RTT. Ce qui n'est 


pas le cas des publicitaires qui peuvent budgéti- | 


ser ces saisies et remplacer au fur et à mesure les 
watts saisis. Un exemple de plus de l'injustice de 
la situation. Les publicitaires font tout ce qui est 
illégal: puissance, publicité... mais ls possèdent 
plus d'émetteurs dans leurs caves que la RTT ne 


peut en saisir. Alors que des radios comme Air À 


Libre où Alma qui ont été saisies cet été et qui 
respectent le décret ont bien des problèmes à se 
relever. 

A.L.: Légallsés, vous l’êtes aujourd’hui sur le 
papier, mais vous n'avez toujours pas l'espace 
de votre existence: votre fréquence protégée. 
104: Faut pas rêver. Depuis de gouvernement 


Martens |, c'est De Croo qui tient les ficelles tech- 
niques des fréquences. Le ministre PRE des com- 


munications ne donnera pas de fréquences à la | 


Communauté française tant que ses radios- 
chouchous (Contact, Satellite...) ne seront pas 
légalisées par Moureaux, C'est le marchandage : 
la sécurité des fréquences contre la légalisation 


- des radios .PME.:Là comme ailleurs, c'est le 


chaud et'le froid qui souffle. Les fréquences, 


c'est toujours pour lé mois: prochain. Dé toute 
. manière, c'est clairement à l'avantage et des libé- 


raux, et des socialistes puisque le-temps passant, 


‘de plus: én plus: de radiôs conformes au décret 


disparaissent, élouffées par les commerciaux et 
les radios GSARA-PS. Seules celles qui bénéfi- 


cient des ressources publicitaires ou des des- 


sous de caisse d’un grand parti peuvent subsister 
dans une jungle soigneusement entretenue. Les 
les radios vraiment libres et 
autonomes des partis et des compromissions 
commerciales qui avaient les meilleurs scores 
dans les sondages. Mais le style 
n'est pas suffisant... Hors ceux que tu qualifies de 
«minorité» et qui se retrouvent de l'autrecôté du 
micro, il faut prendre en compte une cinquantaine 
de coups de téléphone par jour. La plupart le font 
d'ailleurs pour exprimer leur opinion directement 
sur antenne. Essaie toujours de téléphoner en 
direct sur Radio 21 ! Notre slogan: «104, l'outil de 
votre imaginations traduit bien cette idée. 
Propos recueillis par Babar 
Août 84. 


MEN IN BLACK 


l'émission de l'Alliance Libertaire 


(Noir c'est .beau) | | 


tous les mercredis de 20 à 22h. 
: sur Radio 104 x 103,5 MgHz 





DES AUDITEURS PRESENTS: TELEPHONEZ-NOUS 


résistance 


| tance - trajectoire du fascisme rouges. Ce livre a 


| avec des libertaires intéressés par le sujet traité. Il 
| est édité en supplément à «infos et Analyses 





| constater que les femmes y brillaient… 





une certaine 


Le groupe Puig Antich de la Fédération anar- 


chiste de Perpignan propose un livre intitulé 


«1944, les dossiers noirs d'une certaine résis- 


été réalisé à l'initiative du groupe Puig Antich, 


Libertairess. 


À l'occasion du quarantième anniversaire de 
la libération de la France — au cours duquel ne 
mangueront pas de s'exprimer tous les protago- | 
riistes politiques de l'époque, et cela de manière | 
triomphaliste et nationaliste — il nous a semblé 
important, et opportun, de témoigner sur des évé- 
nements peu connus survenus durant cette 
période. Notamment, et plus précisément, l'atti- 
tude des staliniens espagnols et français 
{n'oublions pas que le Parti communiste français 
s'intitule «le Parti des fusillés+} envers les anar- 


| chistes, attitudes destructrices, puisqu'elles allè- 
| rent jusqu'au meurtre, en passant par des insul- 


tes, calomnies, mensonges, etc, Nous tenons à 


ce que l'Histoire soit écrite avec toutes les vérités | 


et qu'elle ne soit pas falsifiée. 


Ce livre, pour être complet, $e devait d'appor- | 
ter les témoignages de ceux qui vécurent cette 


période: c'est ainsi qu'y figurent une bonne ving- 


taine de récits authentiques, signés de leurs | 


auteurs, tous anarchistes et, 
membres de la C.N.T.-F. A. 


Puisse ce livre dessiller quelques veux sup- | 
plémentaires…. 

Si vous désirez vous le procurer, il vous faut 
passer commande auprès du groupe Puig Antich. 
Lés conditions sont les suivantes: un exemplai- 
res: 45 FF (frais d'envoi compris): 10 exemplai- 
res et plus: 30 FF l'unité + frais d'envoi 50 FF 
pour 10, rajouter 5 FF par livre supplémentaire. 

Groupe Puig Antich 
Cercle d'Etudes Sociales 
Boîte Postale 233 

- 66002 Perpignan Cedex 
France 


| 
pour la plupart, | 
| 


faire? Ou en sero nu 
quences ? | 


Tout ce qui nous plaïf, fées 4 
bien-être, la vie, l'humanité entière 


seule volonté d'un chef d'Etat où l'a x 
erreur | 


c'est biën vous qu'ils défendent ï avec pre ox a 
les au risque de tout perdre, ou'bien voule vo 
imaginer avec nous une autre défense ? 


Etes-vous prêts À sacrifier trois jours de votre de: 
existence (qui en compte au moins 20:000) pour 


en savoir plus en la matière, y réfléchir et agir? 








samedi 29 septembre de 9h30 à 17h: «la 


menace nucléaires 


samedi 20 octobre de 9h30 à 17h: «la 


défense en question» 


samedi 17 novembre de 9h30 à 17h: lus 


sûr sans menacer» 
Renseignements et inscriptions: 


Université de Paix. 
Boulevard du Nord, 4 
5000 Namur 


Tél. 081/22.61.02 


co Etienne Bottriaux 





Le groupe «Changeons les Livres» 
existe depuis 1979. En s’interrogeant 
d’abord sur la représentation des 
femmes dans les manuels en usage 
dans l’enseignement primaire, ce 
groupe a élaboré une brochure qui 
met l’accent sur le sexisme présent 
dans les manuels analysés. 


Au vu des ces premières constatations, il a 
paru naturel aux membres de pousser plus loin 
leur dérnarche en s'intéressant aux manuels de 
l'enseignement secondaire et force a été de 
par leur 
absence! 

Aussi, pour sortir les femmes de l'ombre où 
les cantonnent ces manuels, des spécialistes en 
histoire, en littérature, en sciences, en histoire de 
l'art et en économie ont mené une vaste recher- 
che sur le rôle réellement tenu par les femmes 
dans l'histoire de l'humanité. Ce travail a permis 
de découvrir un nombre insoupçonné de femmes 
tout à fait remarquables. Notre souhait, au sein du 
groupe «Changeons les Livres- est de leur donner 
la place qu'elles méritent. 


Ces travaux, à caractère unique et original, 


| feront l'objet tout prochainement d'une publica- 


tion sous forme de livres séparés: publication qui 
sera assurée par un éditeur belge, avec l'appui du 


h tè Ù f 
déconne | Ministère de la Communauté française. 


Une analyse psycho-pédagogique de l'impact 
des manuels sur les élèves a également été réali- 
sée et servira à la fois d'introduction et d'éncadre- 
ment à cette collection. 

Cette masse d'informations, ces découvertes 
passionnantes, nous voulons dès à présent, en 
faire bénéficier un public le plus large possible. 
Comment? En mettant sur pied pendant l'année 
84-85, et dans toute la partie francophone du 


| pays et à Bruxelles, un programme de conféren- 
| ces que nous comptons présenter dans les éco- 


les, les associations diverses, maisons de la cuil- 
ture et à tout autre groupe que le sujet intéresse. 

Nous espérons, en même temps, pouvoir 
apporter aux professeurs une matière suffisam- 
ment riche et abondante, propre à étoffer leurs 
cours, à les illustrer davantage, voire à les modi- 
fier. 

Ces conférences seront organisées au siège 
de «L'Association 28 rue Blancher; elles seront 
ouvertes à tous et se tiendront une fois par mois. 


| Les premières conférences auront lieu aux dates 
| E suivantes: 
| -15 octobre à 19h45: Les femmes de sciences, 


changeons les livres 


ces méconnues, par Brigitte Heler-Grabbe, biolo- 
giste; 

-19 novembre à 19h45 : L'éducation desfemmes 
dans l'histoire par Lucia Gaiardo, historienne:; 
-17 décembre à 19h45: Les femmes et le travail 


à travers l'histoire par Rita Demonceau-Bonjean, 


économiste. 

À titre d'information complémentaire, nous 
aimerions également mentionner la création.d'un 
prix du Ministère de la Communauté française le 
«Prix du livre non sexisté pour enfants» quisera 
décerné cette année. 

Enfin, en vue de la clôture de la Conférence 
de la Décennie des Femmes à Nairobi: en juillet 
85, le groupe «Changeons les Livres» réalisera 
une vidéo sur le thème des stéréotypes sexistes. 

Changeons les Livras 
29, rue Blanche 


nm. 1950 Bruxelles 
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de une répression CE forte des 
opposants au service national dans 
les armées (les écoles du crime), nous 
nous permettons de vous rappeler 
qu’il existe des gens pour s’y Oppo- 
ser. C’est pourquoi nous tenons à 
faire paraître les principes de base du 
G.O.L. Ceci aussi afin d'apporter 
notre soutien à la cause de Stéphane 
Arnouild. 

L'armée n'est ni neutre, ni apolitique : elle est 
un instrument au service des classes dirigeantes 
et privilégiées. Elle est un moyen d'oppression. 





Elle sert de rempart à l'Etat contre ceux qui 


transgressent les règles établies (Commune de 
Paris, grèves belges de 1960-61 ). Elle est l'insti- 
tution rêvée pour remplacer le pauvoir civil 
lorsqu'il est déficient ou se montre incapable de 
protécer les intéréts de la bourgeoisie locale ou 
transnationale (Pologne, Chili}. 

Elle intervient partout où est menacée l'hégé- 
monie des grandes puissances (Visinam, Afgha- 
nistan) et, partout, elle musèle, massacre, tor- 
ture, exécute. 

Mais l'armée n'est pas seulement l'école du 
crime, c'est aussi l'académie de la soumission. Le 
milicien n'y apprend pas seulement à tuer, il 
apprend surtout à obéir, à exécuter mécanique- 
ment les ordres, fussent-ils stupides ou criminels. 


Fraditionnellement autoritaire et disciplinée, 
l'armée est pour le milicien, lé point d'orgue d'une 
éducation déresponsabilisante et dépersonnali- 
sante. Elle le prépare à une vie d'exécutant sou- 
mis. 

C'est pourquoi, nous autres libertaires, som- 
mes pacifistes et antimilitaristes. 

D'abord parce que nous sommes antiauteritai- 
res, par définition, et que l'armée, structurée 
autoritairement, est l'outil indispensable à toute 
autorité. 


Puis, parce que nous sommes convaincus 
qu'il n'y aura de paix durabie que dans un monde 
libre et égalitaire, c'est-à-dire dans un monde 


autogéré et autogouverné, où les travailleurs | 


n'auront plus à défendre les intérêts d'une pi- 


* gnée de nantis et le pouvoir d'un Etat, 


Enfin, parce que nous croyons qu'une tele | 
société ne pourra tolérer l'existence d'une entité | 


armée susceptible de servir un jour de fer de 
lance aux ambitions d'un mégalomane. 

Noire opposition à l'armée n'est donc pas 
seulement morale ou philosophique: elle est 
essentiellement politique. Elle est la conclusion 
logique de nos revendications d'égalité et de 
liberté totales. 


De même, notre pacifisme découle naturél- 
lemnt de notre volonté d'instaurer une libre fédé- 
ration des peuples, basée sur l'automonie 
mutuelle mais aussi sur une solidarité fraternelle. 
La révolution libertaire sera internationale ou elle 
ñé sera pas. 


PRE V5. e We Service 








| Lors d’une manifestation du 1% mai organisée par le 


parti communiste, un inconnu distribuait des tracts et 
vendait des brochures inconnues de moi jusqu’alors. 
| Merci à cet inconnu qui ce jour m’a glissé dans les mains 


une rencontre imaginaire avec Ferrer 





Alliance Libertaire - Mais moi, j'ai des questions à 
te poser, Francisco Ferrer. 

Ferrer - Tout d'abord, promets-moi de me mantrèr 
à quoi ressemble une école rénovée en 1984. 


! A.L. -Dans la vie d'un être humain, rien n'est tracé 
1 d'avance. Un être humain a le libre choix de son 


avenir. Seul le passé est gelé, lrrévocable, mort. 
Je voudrais tellement comprendre tes réactions, 
ton engagement, tes choix par rapport au monde 
dans lequel tu as gravité. Pour saisir le présent, et 
gouverner l'avenir, il faut comprendre le passé. 
Pour savoir ce qu'il y aura dans X milliards 
d'années, nous avons cherché dans ls passé et 


1 nous avons trouvé le big bang. Ce phénomène 


nous a permis de comprendre l'évolution de notre 
système et on peut maintenant, grâce à lui, com- 
mencer à imaginer l'avenir. Lorsqu'un mec se sent 
mal dans sa peau et qu'il veut changer quelque 
chose, . 

Ferrer -l! jette une bombe. 

AL. -Mais non, Francisco, plus maintenant 
voyons. Il va chez un psyéhanaliste car il veut que 


| demain soit tout rose, rouge ou bleu. (Les cou- 
| leurs.ne se discutent pas. La somme de chacune 
| d'entre elles donne le noir, comme nous le savons 
| tous. ndlc: curieux, moi, on m'a toujours dit que 


c'était le blanc.…). Donc, un gars enfoncé dans la 


| mélasse jusqu'au cou, pour comprendre où il en 
| est maintenant et pour en sortir demain, passera 


par le psy qui invariablement lui posera toujours le 
même genre de question, car le passé, comme 
tout le monde sait, est fondamental pour la déter- 
mination de l'avenir. Francisco, parles-moi de ton 
enfance. 

Ferrer -Je suis né dans une famille monarchiste et 
cafholique. 

AL. -Et tu termines athée et on t& dit méme anar- 
chiste. C'est ce cheminement incroyable qui 
m'intéresse dans ta vie. 

Ferrer -À 6 ans, on dit dé moi que je suis un 
enfant doux el modèle. 


| un livre merveilleux sur Francisco Ferrer et merci aussi à 
Sol Ferrer, sa fille, qui a si bien su décrire sa véritable 
i | personnalité. 


AL. -Toi, enfant docile et modèle, tu tsrmines 
devant un tribunal militaire qui te rend responsable 
des émeutes de Barcelone de 1909. «Des cen- 
taines de barricades, une foule en folie. Rues 
dévastées de bout en bout, des villas brûlent. La 
fureur, la saoûlerié, des hurlements, des coups, 
du sang, des morts en quantité, le feu 4 cinquante 
couvents, le saccage de centaines de boutiques. 
La foule empêche les pompiers d'intervenir, Cela 
va jusqu'au macabre. Dans les caves des monas- 
tères, des fanatiques exhument puis exhibent des 
cadavres de moines.» Et tu t'étonnais que les for- 
ces de l'ordre tirent sans sommation, 


Ferrer -Comment dis-tu? Les forces de l'ordre ? 
De quel ordre ? Il est aussi exacte-que les soldats 
«armes» 6n joue ont cédé aux cris de sNe tirez 
pas, camarades ! C'est pour vous que nous nous 
battons l» 


A.L. -Francisco, dis-moi comment toi, la douceur 
mêîne, tu as pu aboutir à ce rare degré de vio- 
lence? Explique-le moi d'une façon arationnelles 
puisque tu aimes tant ce mot. 

Ferrer -Le passé, c'est le passé. Tiens ta pro- 
messe, et montre-moi une école rénovée de 
1984. 


A.L. -Moi qui voulais te faire parler, et c'est moi 
qui parle. Tu vois, Francisco, j'ai tellement de 
questions à te poser, tellement de choses à com- 
prendre. Mais aujourd'hui je dois te quitter. Dans 
le prochain numéro, on démarrera bien à notre 
aise, et à partir du début, je te laisse pariér et tu 
m'expliqueras qui tu es et ce que tu as fait. Mais je 
dois te quitter. Il y a une manif aujourd'hui contre 
le fascisme en col blanc et cravate, || est repre- 
senté par Le Pen. Au fait, si tu venais avec nous? 
Ferrer -Ce sera comme à Barcelone ? Tu sais, 
moi, je n'ai appartenu à aucun partl à aucun 
groups politique. Je déteste les embrigademernits, 
les cotéries, les chapelles. 

A.L. - Moi, j'y vais au nom de la liberté, du droit à la 
différence de pensée et à la différence dé peau, 
de couleur, de cheveux, de gueule et de sexe. Si 
tu viens avec moi, je te montreraile.progrès,.ätoi 
qui était tellement amoureux des sciences et des 





Le monument bruxellois à Francisco 
Ferrer déménage encore une fois. 
Notre photo: jusqu'en 1982, à Ja 
place Sainte Catherine, mais viré 
«parce qu'il dérangeait la circulations, 
Aujourd'hui installé hors du centre- 
ville, dans le giron de l'ULB: 
franc-maçon rentre dans lé rang». 





techniques que tu croyais innocemment, comme 
tous les idéalistes de ton époque, qu'elles allaient 
libérer l'homme. On a juste le temps de prendre le 
métro. 

Ferrer -Le métro, qu'est-ce que c'est? 

À.L. - Au fait, à quelle époque as-tu vécu? 


Ferrer -Je suis né en 1859. Pero sobre todo, ñno 
te olvides snseñarme cômo se enseña en las 
escuelas modernas de Bélgica! 


Suite au prochain numéro. La Fourmi Noire. 





mea culpa, mea culpa | 
J'ai annoncé un peu trop vite que l'Alllance Libertaire 
déménageait. L'adresse publiée dans le précédent n° 
n'est pas valable. Pourquoi? Tout était Bienjusqu'à la 
lecturerdu ball. Là. le‘coup de bambou. Ceci n'entame 


pes nôtre désir de déménager. Notre adresse reste | 
Fons pour l'instant: #1 rue de l Ascension à 1030 Bxi. | 





Ir, C’ESt DEAUW 


la page réalisée par l'Alliance Libertaire. 





C'est pourquoi nous réjetons cette religion 
d'Etat qu'est le nationalisme. C'est pourquoi aussi 
nous combattons le racisme, la xénophobie ainsi 
que l'exploitation sanglante des prolétaires du 
Tiers-Monde. C'est pourquoi, enfin, nous con- 
damnons le fragile équilibre de la terreur, reflet du 
terrorisme d'Etats expansionnistes. 

La non-violence n'est pas pour autant à nos 
veux un principe inviolable ou une clause morale 
sacrée. Cependant, estimant que les moyens 
pacifiques concordent mieux avec nos buts, nous 
nous engageons à remployer la violence contre 
des personnes que lorsque seront épuisés tous 
lès ressorts des stratégies non-violentes. 

De même, nous ne faisons pas de l'insoumis- 
sion une panacée universelle. L'objection de 
conscience reste une voie utile pour ceux qui ne 
veulent où ne peuvent prendre le chemin de l'exil 
ou de la prison auquel conduit inévitablement 
l'insoumission. Légalisée, l'objection devient sans 
doute une tentative de canaliser les pacifistes, 
une récupération de leur idéal subversif. Mais, 
résultat d'un long et difficile combat auquel beau- 
coup de libertaires ont pris part, elle demeure 
néanmoins une importante formé de lutte contre 
l'armée et la guerre. 

AUSSI nous engadgerons-nous dans toute 
action visant à faire disparaître de.la loi les mesu- 
res vexatoires et dissuasives mises en place par 
le gouvernement pour limiter l'accès à l'objection 
de conscience. Nous lutterons également pour 
l'objection politique et soutiendrons activement 
les nsoumis et les déserteurs. 

Mais si le choix entre l'une ou l’autre de ces 
voies ne peut étre qu'un choix individuel, il 
importe que tous soient solidaires et que soit 
exercée une pression collective constante sur le 
Pouvoir et contre son autorité. 


Cette pression collective, nous entendons 
bien la transformer en poussée révolutionnaire, 
En combattant l'Etat, hors des terrains qu'il nous 
impose, nous espérons bien faire de lobiection 
libertaire une réelle révolution des consciences. 


Rejoignez-nous! Ecrivez à l'Alliance 





% TRIBUNE LIBRE: En prison, deux poids deux mesures. 
% EDITO : Moi, j'aime les étrangers, pas Le Pen... SÉRIE FREE TUE 
x MUSCLE: Le Pen, plus proche de Gol que d'Hitler. 
x SONDAGE: Le Pen devait-il parler à Schaerbeek ? 
: + RACISME: || y a des racistes dans tous les partis politiques... page 7 
* ETHNOLOGIE: Nous sommes tous des hommidés 
# REPORTAGE: Indiens et tuniques bleues envahissent Bruxelles... 
x FEMMES: Avortement, c'est pas gagné: féministes et visite papale ….....2:,.. page 8 
* SOYEZ BREF : Prisons suisses, pauvreté, apprendre à lire et à écrire page 9 
-k L'EVENEMENT: Trois jours d'air libre non stop, enfin... page 10 


* CARTONS: L'actualité du mois 


dessinée par Patrick... page 11. 
EME GENERATION Les deux Habeé de AU ONE | | | 
x BALENCOUR : Lettre ouverte au ministre de la Justice 
* OPINION: Mon suicide, c'est ma liberté 
x INDIENS: La rencontre explosive des Miskitos et des Sandinistes 
* DRAPEAU NOIR: Anarchisme et franc-maçonnerie 
* DISCUSSION: À bâtons rompus avec J. Casier de Radio 104 


-pages 12818 


Pad 1 
page 16817 
pages 18, 19, 20821 


x C'EST SIBEAUW : Francisco Ferrer retourne äl'ULB, obiection!. 


NOTRE AFFICHE MENSUELLE A PLACER A VOTRE FENÊTRE 
# SUICIDE: La résignation en est un, quotidien. 





600 francs l'an + au compte 001 0536851 -82. 
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